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"L'unité·· cle la -·ouche" "l'unité 51rndicalo" ils l'ont en 
L, . ' .., ' 

,m:~leterre sous la ror-mo du par-ti, tr-avai Ll Lst e -au pouvo Ir 
depuis t rot s mois- ot des Trude Unio~s ( syndicat unique) 
qui sout i ent 11 action du parti. · 
Voici. ce que cela donne, Cela rappelle la période ,~5-47 
en France, 'mais c'est mieux. Peut-vê tr-e est-ce le modèle· 
pour une coalition électorale stylé Front Populaire , 
Le I6 décembre ~.~ a. été· ~i@l,ée ·à Londres une -d éc'l af-atrlo n 
commune du gouvernement, du patronat .et·&es syndicats,dont 
voici quelques extraits ( traduct.ion · ti'rée das Echos de 
Or ande-Br-e t agne -N° 302 -7/I/65 ). j 

------------ ·-.·- .... --· - - ----. ---· -··--- ------ ~-- 
••• NOUS, couverne~nt, . patronat et syndic nt sommes_ résolus à prendre lep 
mesures su Iv an tes dans nos domaines de ·responsabilité respectifs. 

Le eomrernement étab::.ira et r.:ettra en oeuvre un p Lan générru de déve­ 
Lopp ermn t économique, on consultation avec patrons et ··tr2v2illeurs par.le 

· trucherœnt 'du Conseil National de dévaLoppeme nt économique •.• 

'., 

?FtOGRAl1uviE POUR UK rRONT 1?0.?UL.AIRE 

NOUS, représentc.nts du Trades-Unt.on Coi1r:ress . (syndicats)' de la Fede­ 
ratio n of Bri t:i,sh Indus tri e~"'l· Fédération des Indus tri es brj_ t an-if que s) - 
de la British E1:1ployers '_kn_fg~~ation_ ( Confédération de s })r.plQBurs 
Britanniques) de la Nat Io n rû Association of British Manuf'ac'tur-er-s ( .Asso- 
ciation Nationale des Fubr-ic:mts Britannit1ues) et de y,·AssO-clF.itiO.n Bri- 
tish C.::ir.1bers of Coqmerce ( Association des Charab:res de Commerce Bri top- 

. niques) r-e conn aîs sons qµe .Les Gbjectifs majeurs de ln politique nationale 
doivent être de: · · · · 

- fctre en sorte. que l "Lndus trd e britanniqµe soit dynamique' 
et que ses prix SJ font con cur-r-en tf e Ls , . . ' 
augmenter 1 a pro d UC t i vi té et 11 offi Ci 6,.'1 ce de marri ère à ce 
que la pr oâuc tt on nationale effective pufas e SI àccràitrë . 
et maintenir les augrœri t att ons · de salaires, de trai toment s 
et d1 autres formes .de revenus on harmonf,e avec cet ac cro is:.. 
semon t, 
mnin~.;en:'..r s t:-J,üe le ni veau général des prix. l 

NOUS,nous engg;eor{s __ ~ll,sjque~~ au nom de nos rœ ncr-e s à encourager l 
et à.mener ur.e lutte souten1+e C(?ntre les obs t ac Lec qui ~nt:r:avent ~'efficience Il 
qu1 ils roient - le fait des patrons ou ·aos· travailleurs 2 à appliquer tous nos , 
efforts à 11 adoption ~q.e ll<?fIDC_s_ de rendement plus ri~ourcuses à tous les ni- 1 

veaux, et à. collaborer; ove c 1G gouvernement pour s'efforcer, face aux pro- 
blèmes pr at i que s , de donner une forme efficace... · 

NOUS, gouverne1::1er. t, p_i_ürona~ .. et syndic 2ts_, so nme s co nvcd.ncus , qu ' en 
collaborant dans un esprit do confiance mutuelle, pour met t ro é n application 
les pr1ncipes ot les l~@J.es de conduite indiqués ci-dessus ...• 11 1 
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·cies t r c1 v c1 i 11 eu r s [2 c1 r l·e nt cl , eux 

d'un camarad·e de La I,,o ire ( $ t :Et iepne ) 
11 

••• quant aux informations sur les actions dans la r.sv.on, ce n I est 
guère dynamique. 

Il y a eu un mot d'ordre des trois syndicats de la rrétallurgie de 
la Loire de 2/,h de g'rève, lors de la grève du s e ct eur- public. La grève de la 1œtallur­ 
gie a été complètement noyée par celle du secteur public, elle est passée inaperçue. 
D'ailleurs, il est bien difficile de savoir si la grève n'été suivie ou non, puisqu'il 
n'y avait pas d'électricité. Ce qu I est certain c'est qu'un nombre important de mé­ 
tallurgistes est allé récupérer leur journée, le lendemain samedi, journée habituellement 
cherré e. · 

Dans la bo He où je travaille à St Etienne ( IOO ouvriers ) lo. grève 
fut suivie à rooj, c'est une botte considérée co nme dure et saine, les. gars sont ba­ 
garreurs. Aux.mois d'octobre· et novembre, -d es jnouverœn ts de revendications et de mau­ 
vaise humeur se produisirent. A la suite d'un incident qui mit· en relief le niveau 
ext rêmemen t bas de nos saLüres et le despotisme de nos patrons (. un ,ouvrier qui avait 
coulé un bon de travail de I20h fut 9ayé au. taux de base), une grève de la production 
fut décâ dée par l'ensemble des ouvriers; pour dcraande r un relèvement des minis pour 
les ouvriers travaillant à La production dans le cas où.11onrlarrivorait pas dans les 
temps alloués, ainsi que la possibilité de contester les temps alloués ( chacun de nous 
constatant l "augmen t.atdo n. ronstante des cadences de travail). 

Au bout de huit semaines de grève de la pro du ct io n et d'une dizaine 
d'heures de grève totale, nous avons arrêté .. les hostilités, dans la lassitude géné­ 
rale sur un compromis tout ce qu'il y a de.plus vaseux. En définitive nous n'avons 
pas obtenu grmd'chose sinon de pcrfoctionner davantage la propre organisation du 
patron. Pas· cµestion de relever le mini mais une ]1)ossibilité de rontestation des temps 
alloués dans le cadre de son organisation. Avec punition pour 11 ouvrier qui, récla­ 
merait trop souvent sans·_motif "réel 11•• 

Je pense que l'échec vient surtout du fait qu l un grand nombre d1ouvriers 
n'étaient pas pleinement conscient de ce qu'ils voulaient_, et-comme au bout il n'y 
avait pas d ' augmentatiqn -~e s alairo1 ils ont sous-estimé 11 intérêt de la lutte. En 
plus l'orgmisation _toute· neuve dans ce tt e boite (deux ans envirbn) a fm.t des ravages 
ter.ribles puisque eri t re uri P 3 travaillmt ou non à la pro du et ton sel.on qu1il coule 
ou fait le maxamum ae pr-i na , iè s al alre peut ·aller de 38:> .à 500 ou 520 .frs de 11 heure. 
Entre un mm oeuvre et un P 3, la différence avec 1 e même nombre d I heures peut aller 
de 45-50.000 à 90-:-IQO.OOO (A.F.) 

De l'autre côté, un patron parfaitement ronscient du danger, sacbnnt 
11 importance de remettre en cause son organisation. 

;[e crois. tout de même qu'un résultat positif est sorti de ces 
mouvements; pendant quelques temps les cadences 'n I augment eront certainement pas. " 

- d I un camarade de 11 Aude ( région de Tuchan) 
"La région va sur ,',O km de la mer aux premiers contreforts des Hautes­ 

Corbière s, Région des plus pauvres du département. Une rulture: le viu1e. L'amande et 
l'olive ne se récoltent plus depuis longtemps, puisque ce n I était plus rentable. Le 
terrain est aride, caillouteux, sans eau· et sans cours d'eau. Pas d1 indus tries.I';l.usi eurs 
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catégories d t honme s y vivent: le français, natif du pays, l'espagnol arrivé depuis 
10, 15 ou 20 ans, l'espagnol arri-..ré depuis peu ( 1, 2 ou 3 ans), l'italien artisan. 

Le rendement pour· un hectare de vigne ( :.;i,ocipieds) est de 30 hl 
(Leucate) à .jo hl (Tuchnn) alors CJu1ùNarbonneou à Rivesaltes il est de 120 hl_ 
et qu'on y peut cultiver des primeurs et des fruits. 

Les sel.a t re s applicables selon une "recommandotion patronale" varient: 

salaire horaire -·-·-·- 
ouvrière permanente 
ouvrier permanent 
sulfatage et produits nocifs 
granger 1 cheval 
conducteur de tracteur 

I.00 1 

2.25 
2. !~ 75 
2, l~3 
2 .. ,+3 

viticoles 
journée 7h, 
12. 6o ( +Il vin) 
15. 75 ( +21) 
17. 325( +21) 
17, 01 ( +21) 
17. 01 ( +21) 

A ce tarif, le aal, aire "théorique" mensuel d'un granger 1 cheval 
s I établit pour 200 heures à 486. - ( non logé, non nourri). Dans la région de Carcasonne 
et de Limoux ( cérôales) le sal ef r-e ho r atr e est de I. 69 et le syndicat CGT· des ouvriers 
agr Lco Le s peut écrire qu'à Bram "Les .ouvriers sont syndiqués, aussi leurs salaire 
horaire est de 1. 90 . . . • 11 

-d1un camarade dus ï'. T.T. . 
11 ... Aux:P.T:,l_i:-rien de nouveau. Nous mans eu unrt r-act; CGT:pour 

la magnifique gève de Lyon (gare), naturellement après le mouvement et après que 
les lettres et paquets aient été exp édiés sur Paris pour être travciillé s. CI est la 
coordination des Centrales. Naturel lament ri en sur la grGVO de St Etienne gare. Les 
revendi cata.o ns n'intéressent pas les bureaux gares parisiens, ils veulent obtenir 
ce que nous uvons déjà. Les gar-s lisent les journaux et pensent intérieurement 
que d'autres pourront bien fnire Quelque chose avant aux, c'est toute leur pers­ 
pective. SI il fnut ils sacrifieront bien encore urie journée de salaire c ' es t pas 
trop cher pour avoir la conscience tranquille. 

(d'après des inforrr.a.tions diverses la grève aurait -'té assez dure à. Lyon 
11 administration ayant as a ayé de la briser en_embauchnn.t n'impor te qui, 
puis En en voyrrrt Le cour-r-Le r à ?aris -notamment dons des centres tempo­ 
rai::.·es ouverts nu moment des fêtes- sans qu'aucune solidarité vienne ou 
des syndicats (sauf dans des appels tardifs et plutoniques) ou des pos- 
tie:r.'s e ux-raême s ). ,. 
( A St Etienne, il y "a s eu.Lcmerrt refus des heures supp Lémerrt at res qu ' i·l 
est courant de fair8 pour 8 couler le trafic jusqu.' au 15 janvier). 

SAVIU~ ( construction de camions) 
Toujours Ls s mêmes bavardages syndicaux sur le déplacement de 

l'usine de St Ouen alors que la direction poursuit impertubablement la réalisation 
du plan fixé ( fermeture par étapes). 

Cela n'a pas erspê ch é la CG'r de signer 11accord d'entreprise Saviem; 
dans un tract, après avoir "r-egr e tt é11, stigmatisé "11 intransigeance de la. direction" 
elle ajoute "mardi aura lieu la sf.gnatur e de 11 accordt nous pensons que notre posi­ 
tion devrait :'.ltre positive" ( tract CGT- Saviem 7/1/65 J. 

Palabres autour do la cantine gérée par le Comité d1Entrepris!3: 
(majorité CGT): augmen t at io n do o •. .o (16~-). Tract FO (10/1/65) accusant la CGT d t ar-­ 
bitraire et de "gestion s an s contrôle". Réplique CG'I' qui se drape clans sa dignité, 

., 
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parle d'unité et convoque une réunion. Avis au personnel de la direction qui sou­ 
tient la position FO et offre de gérer la cantine. Tout ça passe par-dessus la 
tgte des ouvriers: ils n'ont qu'à payer. 

Listes de signatures pour soutenir 11 accord :::e- SFIO pour les élec­ 
tions municipales; beaucoup sif;nent mais en même temps ridiculisent toute la cui­ 
sine politique; pourtant la Saviem est un fief du -:?c. 

IDNAULT: 
Réaction des ouvriers au refus des· syndicats de renouveler 11 acœ rd 

d'entreprise Renault (sauf les cadres CGC): "ils n'ont pas signé, ma l s ils si§:le­ 
ront dans un mois". Lettre de la <lirection à chaque ouvrier exp Li.quan t que la si tua­ 
tion "ne pe rme t pas" 11 amélioration des accords. Lettre ouverte CGT-CFDT. Débraya­ 
ges- Actions· séparées- Actions unies- Palabres- Elections de délégués- Elections 
po Lt tiques- .Appel CGT-CFDT-FO- pour "un puissant débrayage 1 e 28 avec rassemblement 
"dons le hall de 11Ile Seguin". 

Pendant ce t emps , à la faveur de la''récession", les cadences augmentent 
à Billancourt, les fabrications sont tr msférées en province; des usines sont œ ns­ 
truites à l'étranger: Peu à peu, lassés par les mutations, les brimades, les ouvriers 
quittent l'usine: ça évii;e les licenciements. ' 

La revue .!!'inance (-5/11/64) annonce que Renault s I intéresserait à Mungnia 
Industrial. Les usines de cette société espagnole pour-raient être uti­ 
lisées pour fabriquer des tracteurs de la régie. Comne les salaires at­ 
tribués aux ouvriers espagnols sont assez bas, Renau L t ferei t une e:x:cel­ 
Le.nt e affaire. Q,u'en pensent Le s syndicalistes qui sont si occupés au 
renilouerœn t du f'emeux projet.Concorde. ( Ci té par II Déf'en se de 11 Honme " 
N° I94- 12/64). . 

IMi?RIMEiUE: 
Concentration dans l'imprirœrie: Chaix est repris par Desfossés, 

de cette fusion, 300 licenciements prévus viendraient s'ajouter au chômage partiel 
de beaucoup de petites boîtes. 

Assemblée das correcteurs sur le problème des cadres, en suspens 
depuis IO ans mat s qu1 ils se trouvent contraints finalement d I accepter; 11 évolution 
des techniques et de la structure des entreprises, ne pe rme f pas même avec; un syn­ 
dicalisme obligatoire d'imposer dans une entreprise des règles de fonctionnerœnt 
( en 1 1 occurrence le refus cles cadres ) ; à 1 a longue c ' est 11 entreprise · ca')i t ali s te 
qui impose sespropres structures. Une leçon à méditer et à suivre. 

Dans un lycé~. (. c1sst la suite de ln lettre publiée p.2-ICO N° 35 
jqI1vier 65) 

11 •• ~iuestion boulot, rien de nouveau, c'est toujours la foire. Pendant 
toute la durée do la lutte personne n'a. pris la direction des "opér-at ic ns ", Les agerrta 
techniques et les prof. ont leurs dfléeués. Nous, nous n'en vou.Lons pas. Celui de 
l'an ô ern i er- était un fUPri.er, il é t ai t plus souvent chez le dentiste qu'au lycée. Il 
y avait donc action Ln di v i.d uel.Le d'après une :proposition de réorganisation de l'emploi 
du temps, acceptée par tous. Il faut croire que cer-t at ns pions ne pensaient qut ù leur 
emploi du temps personnel puisqu'ils ont cédé aux avances du Surveillant général ., Les 
autres, nous avions des méthodes opposées, 

Un copai n s I engueulait toute la journée avec le surveillant général. 
Il est pour l'emploi de la force. Ce CJ).Ü peut-être valable pour certains cas, mais 
là, la Force n'est pas de notre côté. Q,uant à moi, j'emplçiie la méthode "dérobade" 
dont j I ai parlé 11 autre jour. Sourires et hochements de tête approbatifs- qui ne 
m t ernp ê chen t pas de faire ce dont j'ai envie. ·un exemple. Un mat Ln une pionne arrive 
à IOh au lieu de 9h coins le quart. Le surveillant général met une condition au pardon: 
qu'elle l'embrasse. Un matin j'arrive àBh moins·ro au lieu de 8h moins I/4. Il entre. 
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dans une colère monstre. Je lui Lan œ gentiment avec le sourire "Voulez-vous que je 
vous fasse la bise?" Ca été une douche froide. Par contre, mon copain aur-ai t fait 
une histoire, ameuté· toute La boite crié à 11 in justice, et le résultat air ait été 
moins pos i tif. 

Au début nous ~ions employé ln Force pour réfluire les 32hI/2. On 
était avec ln force, on ne sait plus ce qui est o'u œ qu i n'est pas. Je profite de 
cette parenthèse pour raconter une histoire typique, Dans. le bureau du surveillant 
général, il y a un emploi du temps et chaque pion est repr és errté par une punaise de 
coul.eur , Un matin, le S.G. consulte l'emploi du .temps pour connaître quels so nt les 
-gars de service, C'était un véritable champ de b;3.taille, toutes les punaises avaient 
-changé de place et dans un ordre fantaisiste.- de la répartition de nos t6ches, je 
crois qµ1aveb .ma méthoàe on pe u tob ten âr de nombreux résu],tats. Il ne nous coûte rien 
de dire oui au S. G. lorsqu I il nous donne un ordre, et ens ur te d! al.Le r bouquiner dans 
une salle de classe. · · 

. .Autres info:rrnations sur le lycée: les agents techniques bougerrt , 
Notre bahut est prévu. pour 8)0 élèves et il en compte le double. Quant eux agents, ils 
sont. prévus pour fbO, Il y a deux services de· réfectoires par jour, soit 11un dan s 
11 autre IOOO ·élèves. Leur travail est donc doublé. Ils réclem0.11t une augmentation 
de 11eff'ectif: rien à faire. Ils prennent donc des rongés de mal.nd i e pour souffler un 
peu, d'où grosse pagaille qui souligne mi.eux 11 insuffis:mce de l'effectif dos agents. 

A la rentrée, le Directeur les convoquent. Ll, ne convoque pas le délégué 
( c'est 11 infirmière)- il leur baratine sur la conscience professionnelle, sur le 
davo ir, jtis que là il est tendre; ensui te il va prendre· des s'anc tnons 'pour faire cesser 

' ' ' 1 ces absences "injustifiée,s", c'est la- menace, et il termine par l'engueulade: le 
lycée est toujours sal.e , de s ordures trainent dans tous les co i.ns . · Conclusion: si 
ça continue il bais sera les notes ( ces notes leur- pe rrne bt.en't -d I avoir des pr Irma et 
de 11 avancement). Q,uelques jours ap:rès, pour présenter ses voeux, le Directeur r-éum t 
;out le personnel de 11 établissement: prof. pions, et agents. /ucun de ces derniers 
n'était présent. L'infirmière (la déléguée) est pleine d'admiration- avec un sourire 
j~une- parce qu'elle n:1avciit pas donné le mot d'ordre. Ce fut une action spontanée. 
à laquelle le d8légué syndical CGT n'avait été ni Lnt'ormé , · ni convié. 11 

clc1ns 
Un décret du I3 janvier I965 ( journal officiel du I5 janviE!r1.parle, de 
l'organisation de la défense civile, La "mission" définie p az- 11 cr-t i cl.e I0 
et attribuée à 11 ar-mée et à la police est, dam l'ordre: 

•pourvoir à. .la sécurité des pouvoirs 'pub.Id es et des aùministrations 
publiQues./Assurer en n2tière d'ordre ryublic, la sécurit~ générale 
du territoire. /2rotéger les organismes, installations, ou moyens civils 
q_ui rondi tiom1ent le maintien des activités indispensables à la défen­ 
se et à la vie des populations/?rènàre en matière de protection oivi­ 
le les rœsures de prévention e de secours que requiert en .toutes cir­ 
constances la sauvegarde des population s./En tretenir et af't'e r-ni.r la 
volonté de; résistance des populations aux effets des ae;ressions 11• 

En d'autres termes, dans l'ordre des priorités, en eus de danger: 
I/ on sauve d'abord Lc s dirigeants et 11 appareil d '-.rtat 
2/ on protège ensuite le territoire sans leq_uel il ne serait rien 
3/ on s1 occupe ep rès du matériel et des meubles garrtissant le territoire 
4/ on ronge alors i,,, 1D. vie des "populations" ( enfin) 
5/ les_ "populations" étant en vi e , on s'occupe de leur psychologie. 
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'L1Actuél. gouvernement belge est une coolition entre Le a deux grands 
partis - soc:_alis·t~ (parti so cd al Lsbe belge PSB ) et cat ho Lâqiis (parti social chrétien 
PSC). .Chucun à.1ou."'\.: 1;1 sa façade syndf cal.e i la FGTB pour les soci°al.istes ot la œc pour 
les c at ho Lf.q n s , 

Dans trois mois, il y a· des élections günérëllos •.. 
CoI:JL-ie on Er ance , comme ailleurs, la.L"JD.chinerie syndic::ùe sert à la fois 

d'instrument de pro pegen de et de s urenchèr e politique et d'app'll'eil_de contrôle sur les 
travailleurs pour le co rspt e du pouvo iz- social: pa t ronat et gouverne~1ent. 

Par certains asp octa , cette machrnert c est plus perfectionnée qu'en 
France. LI oz 1ication réside peut-être dans les secousses sfrieuses qu ' ont données 
les ouvriers be l.ges e!U cours de la grèvo du Borinaco (I5 jours de f,I'ève en février 59) 
et de la ._,œ' · ·o ~nérale œ décembre 6o-janvier 6I. . 

Le cep i, talismo be Lge est particulière:,~ent vul.nér-abj,o , co nme' drm s tous 
les pays ifü~·.striolisés: il doit oxpor+c r pour vt vr'o , la. crise du Congo élt la reconversion 
dans 111:uro') du lh:1:1rchJ Cc rmun exp Lfque "L 'uru.té :r...:.tionnls" chré t i ans ot socialistes 
en ap fat't?nc.e tl3bituellœ!ont ri vaux. · 

?arw.l::lement les morvémen ts rociau:x:- no t.armarrt en t'fallonie- ont tou­ 
jours prü: u L toLlr plus radical: en· 1932 il y out dans le Borinege un véritable raouvemen t 
Lnsurr-o cta o»: .e L; en I950, la grève générale dévia sur 1rubdico.tion do Léopold, début 59 
les synd Lc c.c. brîsèrent la grève du Bord nage et déb ut 61 los t ond ances socialistes de 
gau che onlis.'::.·ent un o grùve spont,mée et dure dans le natio:ri11lisr.1G wallon (I) 

! ... es mouvements actuels n'ont rien de œ nmun .a vo c cc s _gr0vos; ils s ' 3.p­ 
purent ant ·.:01 gr.~-v-JS syndicales que nous connaissons an Frmce ac tuoâ Lemerrt , bien en­ 
cadrées p:::.-,,. ~-"Js ccn tr al.e s et se situ:mt aussi clans la nêmo persp0ctivo d'agitation pré­ 
é l e c'to r-ul.e •. 

UIJ B~ RESŒViE / 

Los Jeux syndicats socialistes et cJ:JrCtiens :r:-:~~_f,-~+ ---. <vu des mots 
d'ordre Œ...?·[:i::NE: cl,.ms différents so ct eur-s début janvier: t;linan-,..,~ -'-'.r"mvmys, industrie 
pétrolière. 1~Jlle des mineurs n'eut pas lieu. Celle des trœnwoys fut inégale ot dura 
!, jours. Cell•, de l"industrie pétrolHre débuta alors que colla ç:ù port c:l'.i\nvers fi­ 
nissait, (in -~ :::'OU V{;J ici la 'môtne tactique des g:d)70 S suc cass+ "llu 8 r}nns des secteurs très 
limi tGs, 1..:..:->.ix aux effets· spectaculaires .. 

A Anvor-s , la (!;rève est ce Ll.o des (Jgents du port ( é cl.uaos , ponts ntobiles 
remorqUt1.t:,;0;, :le/ ë.00 trnvsill0ùrs, pour une pr-i mo , a.tel enché e 10 31 dé combr-e , Grève· 
aauvrge r~i t I ; Lon.de ( 7/1/65) conflit· provoqué par La ce nt rcl,e c hr é+t erno disent Les 
so cî al i.s tc s l0-:3l(.l;oc. (Le Peuple, 7/1/65 q_ui parle aussi 11d1avonbre11). Le 7 janvier:: 
réquisi ti,Jü; Ln grève (u zèle est annoncéo mais semble sans · ef'fet. 

1~ co narrent dos ac co rds de salaires sont "annoncés dons la métallurGie 
et la Gr,:>V'él ci·:ic rri ncur-s est "dé corsman dée", Lo lmùl.i 11, 1:undistrie pétrolière ( 5500 
traveilleurs, s.; met en·grè::v0 "cornmcprovu''; Anvo rs , soul port pétrolier est cn œ ro 
au co nt re d e L1 72:ve. Elle BG- termine le I8 pu~ un voto'(.1. sr: contre ·,~2,5 pour 11 ac­ 
cep tat.Io r; J · , 11:;mntotio!ls de· salaires qui Gtaiont pr esque" +out.os pro posées Q\Tant la 
grève. Ccn cl.vvLon (lo :i.'ou:ri"lc, IB/1/65): "Les ·or:3a.,:i::;::ition.s sync'lir.nl0s sortiront ren­ 
forcées Ü~' c,- Gonve:"ë:,nt11• On ne saurait ni eux diro. 

(I)U est d1:."_llcurs trop facile" de â.ire'à ce pnopos c c'est la faute des chefs, s'il 
y avait eu. G: ·,,-~ritable parti révoÏutionnaire ••. ;c1est le thèr.ie d'un article de Voix 
Ouvr i àre N'' ?.S,rcjI/65 "Quand le Parti so ct al.f.s to b,-:il.c:o s1,sr,1_r"'' ;~ exélhrt sa e;mtche" 
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''Je regrette vi venerrt ·de ne poùvoir vous do cunan'te r- vo.labhim011t a ... 
propos des gr:·V\:JS du Po rt d1.Anvers et dés pétroliers. cc· sont dos phénomènes tellorriü:rt 
traditionnels qu+ori n'y.attache plus d1inportance. ·sï les grèvas du port d'.Anvers ont 
eu dos répercussions internationales, c I os t 'dû au foi t que des dizaines de navires serre 
restés b.Loqu âs , 

· . En fait,· cat te crève fut déclenchée non par des syndicats mai s par 
des partis politié.1ucs·tota1.ement opposés, los cormunas uos d'une part, ot les national:i.stas 
f'Lannnds d'au:.i•o part qui fàisaient pression sur les syndicats. Per-so nn e ne s'est d1ml-· 
léurs ému quand le GOÙvernci::0nt clêcida do réquisi tionnor les cçrévfates ( qual ques cen­ 
taines en tout) qui en fait so n t les 11seii;neu;rs11 parmi les travailleurs du ;or1t ,. Il 
-ne fut jar:',.ais o_uostion.d'ér;teuto, de rê:volution, ni nêrne dé révolta. Les politiciens 
savent que los élections sont proches et c•ét~it pour los nationalistes flamands 1 '00- 
caai on de faiH un croc en jnmbes au, gouvc.rnmnont. Quar,t aiz communistes leur rôle con .. 
sista surtout à faire do 1~ agitation pré-électorale. 

L1nutrG Grève, cet Le des pétroliers ru:-~ orcaniséa par les syn dtc at.s 
pour une question de sal.Ô.ires et une fois de plussous la pression des natd onal fs tes 
flamands ( il.n"V8rc est leur ci. tedelle- c I est Lmpcr-t ant ù. s avo i r pour co mpr o ndr-e Le phu­ 
nomèno ). 

Ces doux e.::rèves ont donc très peu affecM ln 1}allonie. Seule la cr.am c« 
du bouz-geo i s do se :1.,q ir. sons mazout ou sans e sson ce pour sa vcf, ture le fit léeèrement 
pàl i,r', · 

Irupon sible donc de fot·~:nir dos t,..Suoignages pui.s que les grèves su sont 
déroulées i p Lus de :oo kni: fle · chez mo L: 1'.fa~ j o comnençal e ma' lettre cm sie;nalont quo 
les grèves sont --;:r 2 !.i tio;!nèJ.los G.iJ. décaabre-jmi. Vier dans notre pays. En orrct , toutes 
les grèves, c;nf:·3ler1"i1.,r..t préparées par -les. synd icatrs se font toutours dcns li ordre ( ! ; 
dépôt de cnlri e.c d..:: l'GV8ndications- r:§uni.ons pari:taires-· dépeta:;;-· prfs."vis de grève­ 
interven tio:1 du C,mciliat,3ur GOu,erp.emcntal (-est-ce que ça existe en Fr-an ce? ). En rè131f, 
géné:balo, c.; co upe la poire on de ux et la g:rè~·o est cvor t ée. Ce fut récemment le cas 
chez Le s mi.:ott.'d. l?nr centre 'Lo s tr8!:lwa~'L'1C'r. ont fait. e:rève :pendant 1~ jours, puis la 
poire fut co up.ie on de ux, et le travail a rJr,ris. Dons la confection c ' e st; le moment 
où l'on· ob t.Lcn t J.o p Lus facilement de sjs at Laracta or s , .aussi los Grèves avortent-elles 
toujours. · · 

.&. r és uné , il n t y a pas: eu de gr.èvras sporrtané es en Belc;ique, raaï,s' 
bien des 1::.onac:Js po'L2' cb ten t r des s nt Lsf actd ons avec 11 accord des syndicats et sous 
leur ccnt.ro ;o, J:t 'ims· cer t ai rs cas ( comme chez les pétroliers et la. capitainerie du 

. port d1 .mvor-s ) ~1.ew. partis ext:i6mistes ou tout au moins opposés tenten:t d t cn tirer un 
profit élector:ll. 

J·0 1}1 ei rien. vu di autre. Les tr,'.'l:Vëülleu:::-s sont enoor o 'très mal.Lé ab Le s , 

00000000000 

hélas ! 11 

('r)suita: Dan s chacun dos mouvemei.t.s de l'ë.:'.,irè.s.'..c),lG}~I'o. les trevailluu..1'.'s qui s•étn:L-mt 
sporrtanémen t sou Lavés ont finalement suivi ·ù1une rn.a.'1ièr,3 ou dune autre des organi-- 
s atd ons et des no ts d'ordre politiques et nt ont à aucun l:JOI:E11t_, ch or-ché ?-. agir d'une 
manière aut onorci , 
On retrouva ici Lo pro bl ème esser.tiel du p::iw,.10r,h3_1:.t ouvr-i e r touchant 11 organisotion 
et l'action autor.or-e èJ::; tr(.::1Joilleurs. 
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( sauf CFTC) 

Acconœ d I ENTRE?RIS E / 

Nous avions analysé 11 accor d siu10 par les fédfo·é-ltions syndicales 
·:t la société i'!îessier (2400 sda.ri és )- voir I. C. o. N° 32- Octobre 6,.;.) 

A la sud te de cat ar+Lc Lo nous avo n s reçu: 
-uno lettre por t s nt e n titre le.directeur.(:,.: cet t e so c Ié té (René 

'un o.ller:1and ( Otto Gessler) qui ser,11~1e ~tro lo th5ori cio:r.. d'.l "11 aaso cd ct Lon" 
-un 8xer..pluire du livi~e "11ass:=,ciation, do ctir-i ne sociale du monde 

de deno.in", :.Jdii par l18ut·,mr (R.Lucien)à D,:i Geu·.110, et qui se :;:_,-afè-r,, :l un mi.uvenerrt 
'.'La Franc8, ~ 11Europen, Pous en ferons 11er,:il.ys'3-dor,s un u:::i:tro nLUG . éro ; ·ceh1 rejoint 
toute la li· ·~éroture sur 1:-.: réfo rrœ de 11 01itr::prise ot Los tentott vo s d'intégrer le 
truv ai lleur im.,~s la société c1' exp Led tation, 

-un long texte r6p0::i.s8 aux s:;,11dic2t q1.13 nous a.nalys0rons en même 
li vro. 

Lucien) et 

. J temps quo 1 

Dans la l0"ctro, à Laque.ï.Lo nous ne r~'[)o·nd!'.".\J:8 pas, 111 :=G"ur.,t ;:..:., 
tention ·d ' n. -:-:uger un dialoGue, il nous o s t d8r:,"ù:ê!.S de "r-edr oss er" deux points: 

( "don;,1 éo en 

m!:lis pas 

I/ le atronat ne vaut ü_~51e dc~légués qui radent ,-1:.~~-;rarole 
secret") r.c.o. N° 32-p.II • 

position pat ronal é r "j8 t ions :-.. :ï;r~ciser que nous nt) tenons. compte 
dans nos positions, que des décisions écri t1:1s ou dG pro cès-ver::iaux 
re.tii'i és qu i., cpr ès af:Cicl~ac;G, n 101:.t do111.1é lieu à aucun e réclar.iation 
de la part des Ln tér-oss és , Ca+t e pr é ct s i on est indispensable car- elle 
est la traduction exacte c1e CG que .ncus pensons équitahlo · ". 

2/ A. la der ni.èr c ligne al!!_. le .:.s tra·mi lleurs ont st0 "duenorrt Lnf'orrnc s" 
c1tft,:-iùt consultés 

1-h..... - 

position. patronale: 11 si nos accords ont &t,;, co nf'or-ménerrt aux 
textes e n vi13uour, sir:nôs 'par les r-cp r-éson t en t.s syp.èlicmx, ln dis­ 
cussion, par contre, a Jté r.,:mée en pr ôsen cc de ces ctG1Y1fors, par 
les délégués 61us du pe r so nnr-L, 1·,.u cours (1.33 sG01:.cFJS do discussion 
les déléf1.1:.::s ont à r.lai:0-bes rop ri scs o jcu rn é leurs ]:s·:onr.;es pour 
•v·,1,a·r'I ;.,.. ')"" r,:C_,.. ,:r,,r :,,, l .. ;.,..": C"•· . .,. r cdos 11 .!',~ \.~\,..<J.... ,,I.J.. ,._.l.t._.; V ,l, .._..V-..L,t. ~-&.-\ ... ~ 'J.J e 

Q,uolqu0s lic,nes no sur ri sont 1,[JS 3. :r<1)ondre, no us 10 f'.ë:rons à propos 
de 12 cr i.t Lque du livre • Levons pour t cnt toutu œibicui ');é: 

- ln soule que s taon es sent Lnl Le pour nou s e s t œ::!.lo-ci: qui prend los 
décisions, c:_ui f'.:1it les choix, au ni ve au éto l'entreprise ou ai Ll.cur s , la colloctivit6 
des pro duc cour s ou quelques uns. 

- dans tout système ilU,i Lri e.se Lrrt act o t abso Lu le pouvoir. de dé ct sa o.: 
ans (rr:6mc ci œ pouvoir est liLitô ::. q_lwl-_;_i.rns cho i,x d'o!·ient6ti,:in esson- 
Le s anénagemerrt s , tendent à '.'f:û]:ü ric:.rticipert1 10.s sxé cu t arrt s q,U n.1 ont 

.... ~ · ' .,_ "d . 1 • . J 1 . ' ''f. ' . t ux-neme s cu rc cuemerrt e .ces crcrx , n o sont que, cos ::.ormos r:1·:· a.nees e me- 
so ciété d1ex:Jloitation. - 

- · - Le s ô.iriG3mts, on r.:.ison d·;s s truc tu res mod~.,rnes do la producfion 
ont besoin , "une "c ol.Lnbo r ctd on" plus 0tr0ito ô.~;s trÉnrnilleurs: tous les sysnèmos pro­ 
posés es s ui. ,1t d+e nrèrmez- lès ·trr.waill0ur:::: dans Lo , cadr o ~-:.u 11 e ntr'epr Lse tol qu ' il 

de quelques 
tiels) toue 
pas décld,j 
dernes do 1 



'~, existe aujourdhli ~ ou tel.,qu1oh veut 1G r0forrn.er (peu i:;porte La fürmulG, privée, 
d'Etat, t e chno cr-atd que , syridicale,etc •• ). Les soi-disant choix proposés aux travaiHeurs 
sont toujours des cadeaux empo i.sonnéa, d):ré.s à llli bou t , l18nchsîn0m11t à l'entreprise 
à l'. au tr'e be- ut • · - · 

· - dons ces aménagernen t s , le: a:_q.egul dev_ient une institution d~ l'entreprisé. 
Dirigeants syndicaux et dirigeants p at rcn aix y trouvent Leur ror.ipte: ils érigent an i 
institution- la fiction: syndicat ou dél6~;ué = t rav râ Ll.our-s , Dans Lo s observations du 
patron- Sil):.-~.taire je l'entreprise la p aro Lo dus .dél(\:;u_;s syndâc aux (ils 1--: eorrt tou- 
jOUl:'S pui squ I ils -~nt choisis avan t ~~tj._s:.n_ llar l3 s g:.iP.,d ic_~t_~. ) vaut- la paro Le de 
tous les trr,ailleurs. Comme dons le ré[;imo "i~mocrntiquu11 ln puro Ls d'un dépub é vaut 
celle des électeurs, 'Ibut travaille~ sait 1::-, valeur de ce t to .fiction et dt toutes les 
affirmations "cluement .tnf'orméa'", "en référer nuxtravaill.-;urs", "aucune réclœnation11, ••• 

Il n'ost·pa..s· be so Ln à 'en aj oute r plus, nous -nous: c0"i';preno-ns1 et peu ir.1.porte que les gens 
de 'l'autre cSté (dirigeants d1ontreprfso, d~légués syn cü c arx, ou œ-:-,ira11t.s à l'un 
ou à l'autre:,) f'as serrt semblant de ne .pas eompr endr-e ou ne œnpr onnerrt pus. La réalité 
se chargera '1e Lus édifier sur co point, · 

( dans l' anarcho-synà:i.ca'l..iste, n° .J- Novembre 6.;., G:1tine9.u, 107 Rue 
Jean Jaurès, St Floi'cnt Le s Niort, D.S·!- IO l)~~s, t,.,xtes et œ nron ucd re s _sur .Le s 
accords Messier). 

·(les caronrodcs peuvent -re ï.i rc Le s textes sur Los acoor ds cl'cntrcprise 
aux aciéries de Bonpertuis, Isère, t.c..o. N° 5- d é comb re Gr, et i';i.:. 7, 6.vril 62). 

·, 
., 

D'un camarade do.NI\NT1...!S: (sur La brochure Ni.:1ntes-[:'.t fkzm.re) 
1 

11 j 1ni pris œ nnaâ asan ce des I. r·.c. sur ifa11..t0s-St Nazaire. Il y a l&. 
bien sûr- mat î èr o ,l discussion. ?errœts-moi. né enn .. oins do j_,ansGr r.;u I étant en présence 
d1 un rn:.)!)Ort cri ti que , cela ne fe.cilHe pas toujours 1:) co ntro nt ::ttiof;. ?r~sentor les 
minorités r-',volutio~1ai.ros comrœ Le av aeu Le s qui ont tentij c11oJC>lo·j_te:r· les év~mements· 
et de présfü:ter une ver si.on des faits souvent :JieÙ. 6loic.,nés de lu rGolité (lJ,1.;) est 
à mon sens men quez' d 1obj1.::Jcti vi té " 

D'un ·ca'llarade a.e· l' ,'rude: 
11 A_ deux reprises j I ai r-e çu ÙGS cahiers Ù I lnfc:rmations ou ·.-rieres 

et cela m'a intéressé au plus haut point, c1iatord -p ar-ce qu ' ancien secrétairo· de 
syndicat, et ens uâ te parce que ma profession de mtneu r de carriè:re ''ÜTanits des 
Pyrénées" me fait connaître be au co up d·1ouv.rie:;_•s espagnols et ur11bes·;- ma i s camarades 
un dur travail est à faire,. pour émen cfpe r cet t e mul titud-e da travailleurs souvent , .. 
anal.phab èuee , rorr,me-c•est Le cas das ouvriers arab0s,:c11une par-t , 1a peur du "patron" 
les salaires qu1ils trouvent élev2s par ra::?~~ort à ce qu'ils 5acnaient en .lilc;érie, le 
marque de confiance en :i.• honm e qui leur cli t q_u1il fau.t· lutter pour ·orr.ï"-ver ù. vivre 
décemment, tout cela ne·_se·{m.t" pas on, un jour,·,je l1ai ron.pris. 1'\ussi vo s cahiers 
d'informations rr..e seront d'un piécieux' se cours ; sur une pro ch ain e lettre je vous 
donnerai un compte-rendu de le. situation dès les 111-butes-Corbibres", capitale Tuchan, 

- et vous verrez qu'elle n'est pas brillar.te en tnnt que syndicG.lis1n.o, "avachissement, 
abrutissement de la jeunesse". Sport-F1.ir:_:-er-Tierc6- voilà los victoires de la 5è 
République. " · 

"J'ai lu.deux bouquins sur-·-11écononâe Youc;oslove et russe- c'est à 

lire pour n« pas d.§ronnèr i'l'occesion cl1une rJïscussion ou d1un papier. Ce quâ est ,.~air 
pour La Rus si e par exemp le , c'est que le vt: ot vi.orrt préliminaire à l'é-tablissement 
des plans ne descend pas plus bas quo lu direction des ent repr ' :,es et que toutes les 
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"retouches pour emél torer le fonctionnement du sys t èrœ ne conc arn errt que la classe 
dirigeante ( "Destin de la ?lanification so v i ét.t.que - Editions ouvrières"). 

"Pour la Yougoslavie, c'est plus nuancé, mais pas très différent, 
avec en plus une tenèance plus rmz-quée qu'en Russie vers un retour à des critères 
capitalistes, genre occident. ( "L1:i2;conomie Your~oslnve--Editions Ouvrières"). 

D1 ù.n camarade de la Loire: 

11Je reçois réguli,~re:œnt 'Les II canards" mis si je vous en remercie. 
Depuis que Lcue s temps déjà je devais vous écrire, seu Le la négli.sqnce m+en a empêché. 
J'ai essayé de faire connaître r.c.o. dans 1a·bo1:te où· j,:i trmrr.ülle, je fais passer 'i:i 
les exemp Lai.z-e s régulièrement, dens l'ensemble, il est bien lu. ·l1iais sincère:rœnt, 
je ne pense p as qu'il y aur a d'abonI1m,ent. Si dans l1ensoe1tle ces camarades reconnais­ 
sent les insuffisances et contradictions des syndicats l: il est bien certain aussi 
qu'·ils ne vo Lerrt pas de possibilité_ d'action en denor-sde ces derniers. Je fais con-, 
naître.aussi I.C.O. aux copai ns du gro upe libertaire, mais là,.·cho.que co pai n a une., 
liste importante d'abonnerœnts de toutes sortes •.. : . · · , 

"Q,uant au contenu du "canard" je lEJ.trouvG toujours plein d1.intér13ts "· 

'Lettre ·de ca:narmes de Paris (. r egroup és d ans le G.L~ A.T.- Groupe de 
Liais-onet· d1Actj_on des. Tr.availlaurs ). 

Cette lettre est une mise au point dos po si td ons de ces 
camarades· qu•i opposent, ce fai sont, La rormul,e de Leur 
groupe aux r-appo rts Entre les c aaar adcs pc-i.rtici:pant il 
I.C.O. Il i::ppartient à tout camarud e de rlire ce qu'il 
en pense. 

11 A p'lus i eur s reprises, dans le bulletin I. C. O. not ro position a été 
présentée d1une façon qui ne nous paraît pas tr ès exac te . 

Nous pensons donc q u1 i 1 serait bon de nat tre sous les yeux des le et eurs 
du bulletin, la mise au point ci-dessous. 

Dans le numéro de dé cembr e d II. C. O. notre bulletin rœn sue L "Lutte 
de classe" est classé parmi les publications pr enarrt parti "pour une or-gon Is ation 
révolutionna.ire existante ou à faire", pê10-raêle avec des feuilles trotslcystes ou 
bordighistes, ce qui ne peut que ébnner l'impression au lecteur non prévenu, que 
nous sommes un groupe de t enden ce bolchevik. Cette impression serait d I aillelll'S ren­ 
forcée par la citation que vous faisiez dans un pr écédcrrt .numéro , d'un fragment de 
la dernière page de notre buil-3_tin, qui, ~ronquil et détach8 de ·son œrrt ext.e , p re- :," 
nait un sens tout autre que cel'ui que nous lui donnons. · · 

En fait, il n'est san s clouta pas exagéré de di're que notre position 
réelle est . aux antipodes de celle que vous nous attribuez. Notre r;roupe s I est œ na­ 
titué il y arr a bient$t six ans sur la base d'une critique radicale de toute forme 
d'organisation daris Laque LLe les décisions ne ront pas prises par 11 ensemble des 
participants, sans 'délégation d'aucune sorte à aucun organe dirigeant, quel que soit 
son mode d'élection. C'est en fonction de cette position que nous avons refusé de par­ 
ticiper à des groupes q_ui pouval errt parattre proches de nous, mais qui. admet t afe nt 
sous une forme ou sous une autre, la délégation de pouvoir faite par les militants 
à des ''responsables". C1est également sur cette base que nous marions dans les entreprises< 
où 11Lutte de cl asse" est distribué, une canp egne sys t.émat i que en faveur-d'une organi­ 
sation ouvrière :vassemblant tous les travailleurs - sans d._istinction et dirigée ax- 
clusi vemen t par de s assemblées e;&i.érales à la base. 

Si nous préconisons un regroupement de militants, c'est précisément 
'pour intervenir plus efficacement d<'Uls le sens quf vient d1€}tre défini, et non,cornme 
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dens le cos des or_g~is atd ons .bo Lche vi.ks auxquéTLes vous nous assimilez, pour faire 
d1une "minorité ·agissantel•"une direction de la classe ouvrière. 

D1~n ai+re .ceté.,- il- est. vrai que nous considérons un regroupanent 
des militants 'disposés à travail;ler.sur ces bases· comrœt tcu t 5. fait indispensable 
Nous savons en ·o·:r:ret, quo ·dans la .. société capitali~tË.., :il est extrSmement peu pro­ 
bable que l'immense majorit~- ou même une minorité importante-de la classe ouvrière 
prenne tout à coup la décision de construire le socialisme. Le fonctionro ment même 
du capitalisme créé à tout moment des inécalités dans le développonxmt de- la conscience 
de class.e. Isoler Les éléments qui ont eu la chance de parvenir à une compréhension 
suffisante de la situation, leur interdire 11 action œ llecti ve -soule· efficace- 
au profit d'un vague prosélytisme individuel, c i es t à notre avis faire le jeu des 
,exploiteurs, qui ne peuvent qu'applaudir des deux mains à cette paralysie du mili­ 
tantisme. 

C'est dans cet _esprit, que Jnou s mo us prononçons, an co qui nous concerne, 
pour une action et une· dis ciplinç de -gro upe , et "que nous ne concevons donc pas que 
11tm de nous àit une activité po Li.td que -tella quo la participatio~ aux réunions 
d1I.C.O.- à titre purement individuel co mne s'il s'agissait d tuno distraction ou 
d1une simple relation personnelle • .A ce sujet d1 outres camarades sont parfaitement 
libres, bien sür , de considérer quo les réunions d1I.C.C·. n1o,nt rien de politique 
mais pour notre part, nous .app al.ona ·politique tout ce qui touche ;l la lutte des 
classes et en particul:i,er le fait pour des, travailleurs dé se réunir ·pour discuter 
de la situation dans ies entreprises. De même nous admct.t.ons fort bien que d1 autres 
-en fonction de leurs positions- çho taâ.s sen t de participer à I. C. o. à titre personnel 
Nous demandons simplement qU3 l'on norit.re la même compr-éhen s'l onwfs à vis de notre 
position à nous, qui exclut une ·solution de cc {senre.· . · 1 

Sans doute. somme a-nous un peu diffîciles à classer selon les schémas 
traditionnels, n'étant ni sc c l aux-d éno cr-ata s, ni bo Lchovi k s, ni ru:i.archistes. Il 
nous semble pourtant_ que nos posi tiens con:stitucn t un dévèlopperrient logiq_ue- plus ou 
no Ins bien formulé, naturellement - -de tout un aspect du· mouvomsrrt réel· de· la classe 
ouvrière depuis Le début du capi t al t sme, Nous· s:'1m:10 s pr~ts à co maunâ quer , · il tous ceux 
que cela peut intéresser un résumé de ces positions. Nous sommes pr-ê t s fgalemer..t, 
bien entendu, à én discuter avec tous les c an ar-ed es qui le dissireraient. · Mai s la 
discussion, pour ~tre utile, doit se d érou Ler dans la c Lar-t.é et non rà -·'.)u'.p d•insinua­ 
tions malveillantes • 11 

00000.000000 

nolG.s etc Jec terre: 
"Les Clés du pouvoir·"·- lvlich~i Drancourt - Ed._FQyard •. 

Le titre est- ·~1;1tégorique; 'nl'd.chel Drancourt, rédacteur en chef de ln 
revue II Entreprise" nous fait connaître les "barons qui nous· gouvernent". Son li vr o 
se lit facilement; ce n'est pas un traité d'fcon0rnie. Sa prose n1est pas celle d t un 
professeur, mais d'un propae;andist e. Et la pro peg an de , I L ne nous la ménage pas. ?lace 
à la "libre antroprise", c'est-à.-di.re aux "managers" des e;randes e:ntreprises 1 Mais 
à part cola, le livre est excellent. Lucidité frisant le cynisme Lor sque l'auteur 
parû e de la sélection naturelle, de la loi de la jungle, à propos d e lu lutte qui 
oppose les grandes firmes. Cynism~ teinté d'humour lorsqu'il décrit l'ascension des 
candidats aux postes clés. Michel Dr anco ur t parle en affranchi, avec désinvolture, 
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Mais sa propagande nous incite _à ne pas .Le croire si offrmchi que. ça.· 
r .· 

Mi_chèl Dr_aneourt distingue tc.èhnocrates et. managera, bien qu'il 
s'agisse d'hommes issus d'un mêrœ milieu, et rzy-ant généralement la mêrm forrœ.tion. 
Les premiers opèrent. _au sein de 1'.~tat e-ç éle~ ES1treprise§: publiques ou semi-publiques 
les seconds dirigent les gr en de s firmes privées •. .La ·partie ·du livre qui traite des 
?'apports de ces dirigeants,. gµi tienne.nt le dovant de 'La scène, avec Le s "grandes 
familles"·, cotte :partie est gµelque peu escaI!)Qtée, de même que le rô Le · des banques 
Pour quelqu'un qui ehe r che les clés du pouvoir ••. enfin, passons. . 

. . . 

. Si ëcnc nous négligeons l_' apologie de la gr aide entreprise,· les attaques 
contre le· dirïgisme des tiechno cr-àte a. la I-t!,'opagam.de pour une .n.u.ropo qui favoriserait 

. les grandes firmes ·contre les planificateurs,· le pro-amérioanisme de l'auteur, le 
bouquin o::>ntien t suffisamme_n,t de bonnes. ehoses po\.U' être lu· avec intérf3t. 

L'auteur fait peu. '.do placè aix ncmne s; politiques. 
son optique à leur sujet dans la dernière partie du livre, éeri te 
d'une vingtaine··de per-sonnalités. 

11 Certes les menager-s et ·1as technocrates on t besoin d I hommes politiques 
de traducteurs • .".. . _ · · _ . . . . · · 
·~;. Mais au total, si les hommes_ (politiques) changent, la pr ésence de ma­ 
nagers et de technocrates eo11llle conseils du· pcuvo 1r est pennanen t e;: per­ 
manente à ce point qu'on ,pèut se demande;r s I ils lie détiennent paaune 
partie èssentieile _du p9uvoi1.' de l'~re moderne-."· ·(vage 224) •.. 

Il corrige un peu 
après ~onsultation 

1 

Dans cette même demi~e partie -de son livre, -11:L chel Drancô'ürt atténue 
son pro-américanisme on.donnant quelques chances à l'Europe (voir Civilisation amé­ 
ricaine ou civilisation Él\.l.I'opéanne, ·p.217 et eudvarrtes )', Mais il- conclut_:· 

"Les barons dés temps n:oderne·s, managers et technocratos, doivent avoir 
un suzerain. Si Uh suzerain européen n'a pas la puissance suffisante.pour 
parû er- d I égal à égal avec Les ·grands _du monde mo dezne , al.oœa 'le suzer afn 
s'appellera le· système anéricaiu" (paB3 2'l7} .. 

La quatrième partie du livre, "Le pouvoir en question", est une des 
plus intéressantes. Michel Dr.:inrourt traite d'abord des pressions internes "qui tendent 
soit au partage du pouvoir et, de ce fait, à l'apparition de nouveaux centres de d~ 
cision, soit à la modification de la philosophie dominante, soit enfin à la remise 
an cause du ays t ème ". Bien entendu, la contestation ou vriÈi.re n I est saisi.a qu'au tra­ 
vers des diritseants syndica.1:c. et politiques., 'On- ne. peut attenclr_e â,1uµ Wdchel Drancourt 
qu1il puisse tenir compte de l? ~rmidablé oontest:ation des_trn~i0llèurs _qui .s I expr-Lme 
malgré ces dirige·ants. 

_Seconde catégorie de pr~ssions-a~qm:illes·les t>üissants en place ont 
à faire f.ace: les }nfluènoo·s extérieures et 'en ··tout premier Ïieu, l'influence amé- 
ricaine. · · 

déclare: 
En ccncï.us.ion du chapi_tre œnaacr é à La-puds san ce de 11Etat, M.Drancourt 

" qur en. dépit de· li importance ,d~ pi~ en p:l-qs1 consd dér-ab Le.: de la' grande 
entreprise, c+estr tout de· c .. ~nie' l'Etât 'et SE?S ,repr.ésentants,-qui l'emportent 
dans les décisions éconotnig_u.es, qu! e.IJ. .fait _la. ·Fr~~e est gouvernée dans une 
large mesure p ar des t echno cr at ea "•, .. (page 103). 

: 1'.~ 

·Mals managers·et t·ep11nocrates pro~en~ant des même s milieux, des mêmes 
fanille·s, · de 2.a même classe. zt si "les gr endas' f,anJll~s bourgeoises ne sont. pas assez 
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grandes pour installer aux postes do direction leurs seuls membres directs ou indirects, 
elles ont une poli tique de recrutement qui assure leur développement, wire leur 
pérenni t~ ". · "Nous sonuœ s en présence du phénomène cl as si que des sociétés non ré­ 
volutionnaires,· celui de la eooptation de l'élite et d'un d as problèmes politiquement 
le plus profond: celui des règles de la cooptation 11• (page II3), 

Ces quelques ci tàtions pour morrt r-er- qu'il y a be oucoup à elaner dans 
"Les Clés, du Pou·:-:, ir". 

Nous n'.avons pas parlé dos qual ques pages de la Conclusion, signées 
Louis Armand. Libre entreprise et iliro:pe, c'est tout. L'académicien ne s'est pas 
'ratigué. 

OOOOOOOOCJO 

cl/ cc1ssron 
Lettre d1un camarade de Voix Ouvrière (en réponse à une critique 1 

pub Li.ée da.11.s·1.-c·.o. N° 32--0ctcb:7s 64- p.19). 

"J'ai tenu à. t'écrire ;our expr t mer mon désaccord nu sujet de la 
critique que vous avez fsi. te dans I. C. O. c oncer narrt 1.1 exclusion d 1un camarade V. O. 
de cbe z Chaus so n . 

.A;y"ant été exclu mo i nus si c1G La C. G. T, avac un autre c amar-ade dons 
des conditions sensiblement analogues ( notre présence d ans lu CGT a duré un peu plus 
longtemps) je rœ sens p ar-tü cuLfèr emen't concerné par ce- pro bl.èrœ , C'est pourquoi je 
suis assez sensible à des app r-é cd atd ons q_ui sont données à I. C.O. sur l'interprétation 
de notre présence duns les syndicats; Je Lie souviens de cette r emar-que lue dans lCO 
11 un trotskyste qui était dans un synûi cat, pour disiez-vous; être dans uns grande 
oreanisation de masse 11• · 

A ces mots, on dâ s ta nrue toute une façon de pens er , Une fois pour toutes, 
l'auteur de cette pensée s'est fait une idée sur le trotskysrœ, sur les. trŒskystes. 
( je t I avoue il est vrai. que j I en· ronEt~-i..c de s orcnnis ations officielles qui sont peu 
reluisémtos). Il m s'est jllii,ètiS d.Ol"·.2i.5 La peine. de vct r Lo t.r cvat L que nous essayions 
de faire et la r açon dont nous 11ilitons. Depuis t9;;.6 où j'ai commencé à m'intéressér 
aux choses politiques, avec que tu conn aâ s de 11 anarchisme au trotskysme 
je crois avoir connu et rr équen t é pas mal <11orc;onisations se situant à la Ba·J.che du ?C 
Beaucoup de militants que j: ai co toyés , mises à. part les punar ses de conf éren ces que 
nous avons connues, étaient des militœts du vendredi ou du samedi soir. Quelquefois 

··une vente, un collage ou lu récla~tion d'un papier. Beaucoup Je bavardages et pas grand' 
chose de sérieux, ce qui a poussé cer-t ai ns d ' arrt re .Le s me.i Heurs vers un activisme 
tout aussi stérile, où j'a::. d'ailleurs t~e:·,1pé pendant un temps. Ma rupture avec l'anar­ 
chisme fut d'ailleurs p rovo quée par ln forme du mi Lf t antd sce de ce milieu. Mon adhé st on 
au trotskysne fut la r-cnco nt r-o d'un tü.Li tant du croupe auque L j'appartiens et dont j'a­ 
vais vu de ms yeux la cor..è.uite pendant la g;:-0v0 de 19.~7 chez Renault. Ce sont des 
caos e s vivantes qui ne peuvent être e xé cut.ées en quelques Li.gn es sans appel dans un 
article d'une revue.· J1ai connu aussi i;. la mê.ae époque J.es"lnilitants du PCI avec leurs 
méthodes qui n'ont mal.neui-eusemen t pan changé . • L:entrée au syndicat stalinien, 
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"par exemple, déguts é en stalinien peur accéder à des responsabilités, est un des > 
aspects ·de ces méthodes. Pour en revenir au sujet, je lis donc dans I.C.O. N° 3~ 
d'octobre 6,~:" 11ave.nture d'un camarade de VO de chez Chausson qui voulait absolu- 
-ment ~tre délégué du perso nne L sous l'étiquette. CGT", et plus loin: "A notre.avis 
il est bien ·inutile de provoquer ainsi artificiellement les bureaucraties syndicales .. 
car les c enar aûes exclus et repérés awaraissent agissant pour une organisation po­ 
litique tout conme les stalinims qu'ils ont démasqué. Pour VO qui veut construire 
le Parti Révolutionnaire, c I est peut-être bien , . • etc 11• Le camarade en cpe stion ne 
voulait pas "absolument" êt re délégué du personnel sous 11 étiquette CGT. Ce camarade 
connu et apprécié .de SE!S camarades .tant dans son comportement journalier, qµ' à cause 
des idées cp'ii défendait,· s'est trouvé un jour i faire acte de candidature comme 
délégué du personnel. Le scrutin de liste ne pennet pas les candidatures libres.Seuls 
les candidats staliniens ayant reçu 11 Imprimatur du PCF sont agréés. Pour .Lt ouvrd er- 
du rang, ce distinguo n1 apparait pas toujours. Même s 1il est du :.>C le "dé Ié gué" est 
souvent un ouvrier qui, pour des faits mineurs se dépense pour ses copains. Il arrive 
que le délégué nit 11 approbation do ses camarades. Le scrutin de liste ou d'atelier 
les ouvriers ne le connaissent pas. Tout le monde peut @tre à l_aCGT, _~tre délégué 
disent les staliniens. Nous pourrions dire· le contraire dans une revue· comme I. C. O. 
ou dans le journal Voix Ouvrière, mais si nous n'avons pas de :1:ilitnnts ?i. 1:1·atelier 
pour en faire la preuve dans les faits, personne ne nous crof r a. On a demandé à ce 
camarade qui cri tiquait les grèves trurnantes, de faire amende honorable pour êt re 
délégué. C1est son refus qui a provoqué la réaction des bureaucrates, Les ouvriers 
de son coin font le distinguo sur le scrutin de liste .. C'est peu, dt.r-ez-vous , d'autant 
plus que les staliniens pour lui co nme pour moi chez Ren au Lt , font oourir les bruits 
les plus calomnieux et· que malheureusement certains ouvriers s0 laissent abuser. C'est 
pourtant la seule méthode. On milite sur le lieu de travail, et c I est ce que les sta­ 
liniens craignent le plus. Que la bagarre idéologi~ue se déroule dans livres et journaux 
peu leur importe, mais lorsqu'on ren tr-e d ens la. chasse gardée qui est l'usine, gare 
aux coups ! 

Que vous pensiez qu'il roit b i en inutile de provoquer ainsi artificiel­ 
lement les bureaucraties, ce n'est pas sérieux. Que l'on nous compCll'e ~ des leaders qui 
se disputent.l'audience, ça me rencl un peu amer, moi qui, è. 40 ans, m1dbstine toujours 
à militer à 11u!3ine. C'est pour quo L j'ai t onu L t'écrire. Je .cro i s que pour _militer 
efficacement et honnêtement, il faut airaer les ouvriers de sa classe, il est facile de 
les mépriser (J,eur té.ié, fr.igo, vo i t.ure , e't c •. ) il est plus difficile de les comprendre. 
Si j'en crois les· résultats quo j1 ai personnellement chez Renault, bien m;inimes évi­ 
demment, c'est parce que j'ai une attitude humai.ne qui m'a amené à bien des dépannages 
de mes c aner-ades de tr·avail. Et si j1 ai des 'ami s , des copains ru boulot, si les stali­ 
niens ne m' cnt pas encore aas aasf.né , c i es t je cz-oi s , parce que je ·suis intégré dans C'3ttE 
classe que je comprends, même s1il. m'arrive par-f'o i s de l'engueulor. Et la position 
d'I.C.O. qu i cs t celle de 11a'!;tcmtisr.:e et du r-enonceme nt , ne vous pe rrc t pas de prendre 
de si haut .ce Ll.e de.militants qui n'hésitent- pas à. combattre parmi Leurs f'r-èr es de 
classe .. Il _est trop corr.mode de dire qu'il ne faut pas se "d és i gne r ". Trop commode aussi 
d'être dans la classe en spectateUJS, en journalistes, qui se contentent seulement de 
rapporter· une fois par mo i.s dans un bul.Le tf.n .crrnfidentiel ou dans une réunion d'initiés 
ce qu I ils ont vu dans une classe qu! i1:s _observent, nais dorï t; en f2.i t, ils no se sentent 
pas solidaires. 11 

Réponse È. ce camarade: 

"Tu ·as raison él6crire que· nous. avons une ic,_ée sui: le ~otskysme 
mais tu as tort de dire que le camar ade qui a écrit 11articlo sur Voi_x uu,Tière "ne 
s'est jamais donné la peine de vo Lr' Le travail que vous es saye z _de foire èt la façon 
dont VOUS mili tGZ 11 
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Ne us pouvons juger VO non seu l.anent d'après le· corrcenu du journal, 
mats aussi d'apr~s-les contacts que œ r t.aans d'entre nous ont eu ave c ide s militants 
de ·vo SU"l' leur' L'i eu d-e travàil OU indi Vi duellement: 

- ie cont enu de VO ne perrmt nul.Lement de dire que vos ]')Orsp'oe;ti ves 
et vos rré t.hodo s'. sont d,.Üférentes 'des trotzkystes tradi tionnols; la profession de foi 
affirme la ficlélité à. la .tradition de Lént ne et de 'I'r-o tizky pour construire un parti; 
VO a porté p.m dan t longtemps la mention "pour une d i.r e c ta pn révolutionnaire du syndi­ 
cat", c 'est-:\-dire pour une or-I entata on des syndic a4js ·con.forme aux par-spe cti ve s du 
parti. Q,uelle différence avec toutes les organisations pour qui 11 en tr-ée dans le· syn­ 
dicat est une tactique, œmrœ l'entrée â cns n'importe quelle organisatfon existante 
(partis politiques, or ganfe ata ons de jeunesse,otc ... ) pou.r.';,' re crut cr- de~ adhérents. 
Le militant de vu qui mtre à la CGT ou dans une organ i s ctd cn s ta Ltnd enne , se déguise 
en cégétiste ou en jeune du ?C, en syndicalist convaincu co nme tcus les trotzlcystes 
ont pu le faire depuis- près de 40 ans. Cette théorie de 11 ·)rgnnisatior., cotte méthode 
pour la construire, ces moyens pour la maintenir, tout cela so.vr-e t rouve chez tous ceux 
qui pensent qu'il faut co ns t rut r-e un parti formé d 1une mino:ri té de r évo Lutd onnai nes 
qui seront les dirigeants du prolétariat. C'est un po i nt de 'i.'UG que tu peux avoir et 
alors tout est logiqœ et nous ne comprenons· pas pou rquo i tu éprouves Le besoin. de è.ire 
que c ' est auzr emen t à VO. 

- plusieurs caraar-ad es d II. C. O. ont Gte en contact avec des camaredes 
de,·VO, certo.:.ns dans leur en tr-epr-Lse. Celui qu I rédigé co t t e :.Gtt:,:.3 a en tendu un mi­ 
li tant de VO lui dire que ce qui comp t aît , c 1 ét~i t "fo.ire de 11-agi tati_on"; · il a vu 
la mant ère dont un "rm.Li t an t pro fes sf.onne L'' s'y prenat t pour 't,.nt.er de rallÎer· des 
contacts à.• entreprise 1 LL en a vu un autre ent.rer .sou torrai:wmen t à la· CGT. "Pu connais 
tout ce cf mi cùx que nous: et· i1 n'y a pas à Ls (iss::.r;{ulcr puisque cela est normal 
dans votre · co.icent i on du parti.· · 

! . 

Il est difncile de dire en ·pou rie mo t s en quo t noue no sonmes pas 
d'accord ave c ces œ n cept i ons et ce s méthodes. i,~u.is, nous alLons essayer de le résurœr: 

Les conceptions des ouvr-Ler s S\.1:::' une soci 8t:-~ de 11 aven+r ne peuvent 
pas être fo:r;,iés ·a-rbitrn4,e1,1ent par La propagande de s s ynda c at r e t dos pnr t i s , Ces co n­ 
cep tf.ons sont le ~}ro duit naturel do la forme de la Lu t t e de classe des ouvrt er s. Ils 
projettent d ana 11 avem.r La forme do leurs or-ganâs a t io ns de Luttc, 

Avec la consti tuti.on de gro s sas uni tés Lridus trielle·s, .Lo s t::':' eva iLl.eur s 
se tr-ouvèr-err'i organisas sur une gr ando échelle et les diri"~ea11_ts ~ie$ pLrti.s et des 
syndicats .se pr éserrt è reirt èi eux comme les c;énér1.1ux d'une p:rffi1de ffi'Lïée .. Lc v tr avaâ L 
es sent i e.L ccnc e rncn t lo. t ac ti que de l'organisation de~ mouvemon t s .pr at i que s était 
sur-to ut Le tâchi, des dirigeants, los travailleurs. n I é+ant en p r-i.n c i pe quE.; d e s exé cu terrts 
Les idée S d3..'1S un ·sc.r;i al.I sme d I ~ at l clans l.j co ns t i tu:i;ion d I Qj'{'.;'].1i,rn.tions CG ntr sli ::iées 
comme les p ar td s e t Las syndicats se trouvent dans le· r ai t que Le a tr nvct J Leru-s pro- 
jetai0-nt d aa s Leun vision r-évo Lutd o nno t.r-e 11 image de s s ta-uc tnr-es .c;uïi~s 01:i.ve·~ont et ~ 
·où Leur- rôle·; 0ttiü col ut d'exécutants; _neis .ue s L éœns La :)ùs:;ib:!.üta ·:lu'ils avai.e nL 
-(et ont encore rnain"!ianPnt) d'élargir Leur. base de vi e sons le cep i t al Lsmc grâce aux 
méthodes paz-Leraerrt ai.r-es et aux syndicats fortE,::1;;;_1t centràlisés .. Tant que ce La par-ai- 
tr::i pos sf.bl e, · Lo s idées vers un socialisme vér Lt cbl.e ne peuvent pas s o développer 
d'une mn,iièr 3 cons c+en to . 

· Ma:i.H Lo s mouvement s ouvriers p.l.us ou ricLns indépen:lants des o rgarn s.ae s 
.o rf'i c i eLs d cas los pr.7c Indus t.r-t al.Ls és , les ri,rbYos nauvages , la fürmation de conseils,· 
Lnd i quen t quo · la co nf'Lrn ce dans les méthodes :pu·.·lor:,.·:~nt.dires,. d ans Les orgimis1;1es cen­ 
tr-alisés, a:rtjs et s ynd.l cat s cor:unence à ,:tr-:. ébr anl éc, C:.ü::-. vc ut da r o quo si le parle-·· 
men tarisme et la cclle:.'.Jc.cet:c-n des syndi ccr s avec Le c apt Ùù ne fournissent plus assez 
de rés"J.ltats JJOU:r L, cJ ra se des s al ard és . r.L s e r a J.:r,6vitE1ble que su créent de no uval.Los 

. ' . - Il:, 

formes de Lut t> eu ,_1ue :1.n èi:r.·oction da 12 Lut t e r,:;::·ose d.),lS les ma i.r,s des par-t'i cipants. 
Si ::ett3 rcrno de Lut te ce vi cnt ccu rm tc , ancrée drms lu nan ta Li t é 

ouvrière .. l ., o.rntcr s tle;::, t:r.a7tli Tl.eu.rr co nco r aerr'. une so ci ét é sot.Lal.Ls te ')rendront la 
forme d'~ne S)ci,§té gérée par la popu l.a hi on Laborteuso C!1le-ïni::;.71e. Si les t~1.nrailleurs 

'. l 
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ne peuvent gérer la société, d'autres le f'er'ont à leur place, et ce sont les travail­ 
leurs qui en subiront les conséquences. Actuellement il lour manQue cette conviction 
qui ne peut être qua le produit de la lutte contre l'état, les partis et les syndicats 

Des groupes de camarades conme VO ou lCO partent de la même consta­ 
tation que les méthodes des partis et des syndicats ne peuvent donner satisfaction 
aux travailleurs et que d I autres ro rmes de luttes sont nécessaires. Seulement VO pense 
que les méthodes traditionnelles ont échoué parce qu'elles n'ont pas été assez appliquées 
avec assez de rigueur.et cµ1il s1ngit do forger Lo "b onn e" organisation sur le modèle 
bolchevik, les camarades de \U esc~1~tent l'analyse d~ plus d'un demi siècle du mou­ 
vement ouvrier et posent comme prd nci.pe que quelques normes ( une avant-garde) peuvent 
façonner les évènements. Tout ceci nous divise profondément; nous pensons que vous re­ 
gardez en arrière sans tenir œ mpt.e de ce qui se passe dans la so cd é té présente. 

Une partie Lmpor t errt e de ta lettre relate tes propres conceptions 
de militant; ces conceptions se rolient au r6le que doit jouer dans ta pensée une or- 
g end.s at Io n œ nme VO .C'est normal, nn Is dnns ton SX:?osé, tu laisses penser qu1il suffit 
de rœttre en avant sa "bonne tenue" de r.iilitant pour prouver la justesse de la tactique 
de l'organisation à laq_uelle tu appartiens. 11 peut par aî tr-e étrange qua, pour répondre 
à la critique faite à ,.10 tu te mettes toi en avant, et que tu tentes a;i.nsi d'identifier 
ce que tu peux faire avec ce que peuvent faire tous los c anarade s de VO. 

Q,ueJ.le que roit ton.attitude sur ton lieu de travail, je pense que tu 
restes un militant de vo. Or, cette attitude chez tout ni Lt.t an t ouvrier, conduit à con­ 
sidérer qu'il agit en toute circonstance pour le co npt e de l'organisation dont il fait 
partie. D1ru.lleurs je suppose que, coume militant de VO tu es so umf s aux décisions de 
l'organisation (par exemple d éf'en dr-e la po Lf td qu s définie dons 11 éditorial) et que, 
si œs olécisions sont rontrnires ?.> ce que panson t les travailleurs, tu aur as un choix 
à faire entre VO ou lus travci lleurs. On peut même penser quo œi c.io f.x tu le fais chaque 
fois que tu agis dans un certain sens dans ton atelier, pnr cc Que tt: ne peux séparer 
réellement le militant de VO et 1 e r:üli tant ouvrier. 

C'est ce ç_ui te ronduis i parler de toi pour d ét'cndr-e VO. Ce que tu 
dis à ce sujet, n'importe q œ l, nn l.Ltant syndical, staliniun, etc ... pourrait en dire 
autant. Ce que tu dis des raisons pour lesquelles tu milites: "il faut airner les ouvriers· 
de sa classe •.• " (en passant on peut r-emar que r que pour un militant d'une organisation 
qui se réclame du rr.arxisme, ta position nt a rien de rmrxt st e ), ?ar exemple, si corrme 
tu le dis, les staliniens ne t'ont pas assassiné, ce n1 est pns parce que tu es "intégré" 
dans la classe ouvrt àre , c t es t parce quo le rapport de forces actuel (qui tient à. 
plusieurs facteurs, dont l'un est La résistance ,;lob ale des trsvailkurs à 11 emprd se 
du PC) empêche le PC d'éliminer les oppo acrrts de cette man I 'rre , 

Ce qui nous paraît i::n;L1ortant d ans ce que tu dis, c'est la contradiction 
entre ta volonté d12ffirmer en paroles et en ac tos que tu os "dans" la classe ouvrière, 
alors que tu en fais par t i e pu Ls que tu. os ouvrd.e r cho z TIGr.:ult. Serait-ce que , œrrme !!" 
militmt d'une organisation, tu tu s cntt.s "bi~1-;,' or. cehor s do s ouv zi o r-s au' point d ' af- 
firmer ainsi que tu les a ime s. On n1 est pas "ouvr-Lo r" ou "solidaire" parce que l'on 
"aime". On est ouvrier et on a le comportement d e ceux quifont partie de la classe 
ouvrière, Il n'est pas nécessaire d1en faire une raorrt agne , ni de se comporter comrœ 
un curé à l' éc;arcl. de ses ouailles vis o. vis de ceux que tu appe.l Les tes "frères de 
classe". ·La lutte de classe existe inct;pendamr.ient de toute organisation, sd mp Lerœrrt 
parce qu'il y a des classes soca sü e s, :8:J.le est le fait des membres d1une classe con­ 
sidérée co Ll.ectd vement et non le fait d'une minorité. Tu ne participes pas à cette 
lutte par ta volonté, mais s Lrap Iomen t parce que tu fais par-t.Lc de telle ou telle 
classe. C'est ton dro Lt de penser que les trovai Ll.eur-s doivent ltrG entraînés par une 
minorité ~issante organisée en parti, et de croire ~ue l'action de cette minorité 
est l~action de la classe ouvrière parce que la clnsse ouvrière est ~'objet de cette 
action. Tu te situes ainsi dans la classe cuvrt èr-e et à l'extéric:,ur de cette classe. 
C'est pour ce La que tu ;p:ouvesle be so i.n cle justifier v;i.s à vis de to L-mêns tes 20 années 
de militantisme dans l'usine. 1, 
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·Tu fais l'injure aux c amrrad es d'I.C.O. de œ nsf dér-er- qu'ils so n t des 
"observateurs" et que leur position est celle " de 11 attentisme et du renoncement". 
(je passe sur d'autres pro pcs comme "bul.Le t Ln confidentiel ... r-éunrcn d'initiés .. ) 
Nous savons QU.e c'est la r éput.ataon un peu méprisante gµe l'on accorde à ICO dans les 
milieux dits "r-évo Lutd onn ai.r-es " .Il serœ l e que tu juges ici ce que tu connais mal, 
peut-être d'après de s impressions anciennes. Eh bï.en non, les c enar-ud es d1ICO ne sont 
pas. des spectateurs, ce sont des travnilleurs coinme to i , qui preiment position et 
s'engagent ·sur leur lieu de travail - en t ant que travailleurs, et non œrme militants 
d'une organisation. Tu ne trouves peun-êt re pas le reflet de cet engagement dans les 
pages d1ICO, rrais le bulletin n'est pas. un organe de propagande, mais· d'information 
de discussion, de réflexion. Le contenu di ff0re de cel.ua de VO en raison des divergeno1s 
m est pour l'action d'une minorité et est un organe d'agite.tion et de propagande, 
il s'agit de persuader et·d1entratner. I(X) essaie de faire réfléchir les travailleurs 
parce que nous pensons qu1il n'est pas d'action valable si elle n'est pus le fait· 
de travailleurs conscients de ce·qu.1ils font et où ils vont. Ce que chacun fait per­ 
sonnellement dans son entreprise, aicun d'entre nous n'éprouve le besoin d 1en faire un 
drapeau ou un exemple. 

Venons-an au cas du militant VO de chez Chausson; notons en passant que 
tu n I en parles qµ 1 après avoir ·parlé de ta propre action de militant alors que ce n.1 est 
un secret pour personne que 11 implantation de VO est très variable suivant les entre­ 
prises où·des bulletins VO sont diffusés et qu'elle revêt parfois un ~aractère arti­ 
ficiel ( c'est normal pour une organisation qui cil.arche à se créer et à s 1étendre,mais 
toujours, ce doit être dissimulé parce que l'organisation doit apparaitre conme une et 
forte, toujours par nécessité de pro pagan de ). ' 

Les expériences de mise en minori t~ des délégués des .syndicats peuvent 
se référer à deux situations possibles: · 

- nu cours d'une lutte: . ii ps ut· y avoir à un moment donné, rupture 
entre la volonté des trnvailleurs et l'orientation de s syndicuts, quant aux .revendi­ 
cations et quant à l'action à mener. A ce moment, la démystification est totale et le 
r$le du cyndicnt ( et du parti) apparaft_ clairement aux travailleurs, même si, pour dif­ 
férentes raisons, cette démystification ne débouche sur rien. Les militants d'ent:çeprise 
n 1y sont pour rien, c'est le dér-oul.anen t do la lutte, .c •est-à-dire un ensanble de 
rapports sociaux qui, ont amené cett·e situation que l'on' po ut qualifier de "révolution­ 
naire" parce qu'elle marque une rupture totale avec tous les cadr ès sociaux qui s 'im­ 
posent habituellement. aux travailleurs et à l'intérieur desquels leurs luttes r as't.e nt 
souvent enfemées. L' int.srvention d 1un ou de plusieurs travailleurs peut' ~t·re important 
à ce moment pour faire apparaître clairement le sens réel de 1 "act icn , la mener jusqu'où 
elle peut se développer, en dépit des mano euvr-e s des organisations et des déviéltions 
que les uns ou les autres 't.on tent de lu.i tmpr i ner-, Ceux qui paraissent prendre la tête 
dans ces moments, ce ne sont pas toujours des ''rlilitants", ce peut être tcut tr·av~illeur 
n'ayant aucune form atd on antérieure. D1autro part, l'intervention d'u.n r.lilitarit d'or-­ 
ganisation do.ns de telles circonstances-peut orienter l'action dans des voies 'qui provi­ 
soirement servent l 'organis ata c n en question, mais vo rrtà 11 encontre de l'intérêt réel 
des travailleurs, c'est ce qui se passe par exet~:-plè en cas de rivalités entre syndicats 
entre par-t i s , une organisation exploitant dans son seul intérêt les contradictions 
dans lesq_uelles les autres se sont tirouvés enrerrnés , quitte à se trouver elle-même 
devant les mêmes contradictions dans d'autres c tr œ ns t an ce s, 

De telles situations d'opposition radic·aie entre les travailleurs 
et les organisations au ccurs d'une lutte sont assez r ares jusqu'à pr éeent en France; 
leur manifestation claire dépendant de 11 évolµtion dos rapports entre les syndicats 
et les partis d'une part et l'état et 11 entreprise capitaliste cl' autre part. Cela 
est déjà arrivé chez Renault en 4 7; cpolque s c enar-ados d'.ICO 11 ont aussi vécu 
(.Mors, As sur-en ce s Générales); les manifestatior..s_ des mineurs .v_ Lenz. à. la fin de la 
grève de 63 e.a s ont un autre exèmp Lo, Nous trouvons dans ces f'ai t s , non pas la néces­ 
sité de la fo:-mation d'une organisation mai.s le sens d'une évolution' qu I il s I git de 
comprendre et d'expliquer. Pour nous, il ne s'agit pas de r·3constituer un en cadr-emen t 
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mais de f ai:::-e romprendre aux travailleurs qu I i Ls doivent. créer Le ur-s propres formes 
d'organisation. 

-en dehors -des luttes: on pe ut l t.ou jour-s .si 1:on'est por suadé de 
.La D:écessité d'une action., utiliser·les petits faits mineurs, politiques en général, 
pour provoquer les réa·ctio.ns des staliniehs et des ms sur-as qu L peuvent ensuite être 
exploitées auprès des travailleurs; c'est une méthode de pro pegan de habitùelle dans 
toutes les organisations. Cela devient un jeu~ une rivalité d'organisations,. A notre 
avis, les incidents de la Saviem, chez Nayrpic, 1 1 exclusion de la CGT .chez Chauss·on 
s I apparentent à ce travail de propagande, Cela n I a rien à voir ave c la lutte de classe 
car celle-c:i. pusse en deno rs des organisations. ;n est possible que de s travailleurs 
so Len t entr:-iînés par- vous au cours d·e·telles opérations, tout comne les synd_icats e t 
.les partis entrainent des travailleurs dans.leurs propres mani:i:'8st;:1.tions. Mais· en gé­ 
néral, elles ne pèsent pas lourd dans le mouvement' ouvrier ou bie~ elles ne sont que 

· l'apparence de luttes qui se seraient déroulées de toute r açon et toute autre ma­ 
nière. · Ce que tu écris sur le camarade de chez Oh ars son nous fai"t bien. penser, romme 
nous 11 avions rouligné qu'il s'a:3it d'une action entreprise par un' militant vo., en dehc 
d'une lutte et que pour cette raison elle gardo un. cer ac+èr-e artificj_el, Tu le con­ 
firmes toi.:.rnGme quand tu écris qu'il est nécessaire d1at;ir ainsi pour+qu t on vous croie, 

C'est en cela que les c annr-ades d.1,lCO se· s épur-errt des c emarades de 
VO. Nous nt: militons pas pour faire croire CJUe nos itlées sont bonnes, qu t e l Lns sont 
vraies. No us militons pour .qu e les travailleurs. cornprennent où. est leur in térfit. de 

· travailleurs dans les luttes et qu'ils agissent en. cons équen ca.: Nous bagarrer co rrt r-e 
les partis et syndicats, les déloger de leurs po s â t Lons , ·être délégués du personnel 
ou membres d.'un bureau syndical, cela ne nous intéresse abao.Lun cn t pas: la lutte 
de classe n t o st pas là. N'en conclus pas hât iveraenf que nous ro s tons passifs et im­ 
mobiles ou que nous nous tournons les pouces en atrt end an t les e;rands é vèn enen t s qui 
viendront comb Le.r notre Lmpa td en ce, Uous prenons la lutte de classe telle qu'elle 
existe, aussi bien quotidien1?-e qu1autroment, et chacun de nous s1engsge sur ce ter­ 
rain autan-t que tu peux le faire, mais corrme travailleurs, pas autrement. Si lCO 
établit la liaison entre des camarades 'd I entreprises ayant cette même position, nous ne 
voulons pas donner une formule. d I organisation même sous la forme de noyaux autonomes 
d I entreprise. Nous savons par expér ten ce que de tels no.y aix no peu vent vivre que dans 
des périodes de lutte limitées et qu'ils doivent être constitués par les travailleurs 
(et non de 1_1extérieur):à la rœsure des nécessités de leur lutte." 

000000000000 

~ne ore ' sv-ncl i cci le--·r 
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une 'J re v.e 
et c t est un maillon de plus, que syndicats, gouvernement et patronat 

forgent sur la chaîne qui enserre. les travai_lleurs. Démêler -les manoeuvres des uns 
et des au t re s, c'est de peu- d1intér~t.· Ce cp'il est Impor t en t de dégager c'est que 
chaque "victoire" d1'mie journée de grève s t ac comp agne d'une dépos'sesafon de l'ini­ 
tiative des luttes au profit de, l'appareil· synd i o al , 

Nous avons .dé jà signalé les effets de la loi anti-grève ( La loi . 
renforce Le s synclicats- I.C.O. °tJ0 21- aoù.t-sept. 63), le résultat des luttes oontre 
les licenciements à Trieux, Nan-tes-St Nazaire (brochtn'e ICO) dans la mise an place 
d 'insti t1.1tions- chasses gardées syndical os- "destinées à amortir· les chocs du capi ta­ 
Lt sme , la rGglementation indirecte de la gr-è ve à. la SNCF ou dans les PTT lors de la 
grève du II décembre. 

Cette fois-ci, il y a ru accords directs entre gouvernement, direction 
de 11EDF, et directions syndicales sÙr des pz-é t endus s besoins _;;.,.r·iorltaires et des 
directives c e s fédérations syndicales pour faire travailler 15.000 agents sous le 
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contrôle des directions. 
Autrefois les comités de grève (syndica.ix bien sûr , mais romposés 

quand même d'ouvriers en contact avec la base) décidaient de l'attribution du courant: 
c1étà.i.t très important. Dans une gr-ève, une parcelle du pouvoir social (le seul 
pouvoir) passait aux grévistes -c'est-à-dire aux travailleurs eux-mêmes ou aUK: syndicat 
dans la masure où les travailleurs s'abandonnaient aux mains des délégués. Mais ·rien · 
n'était jamais joué. 

Aujourd'hui, tout est joué d'avance. Lo journal patronal, Les Echos, 
(25/1/65) ne s'y trompe pas : 

" Cela signifie que œ sont les directions et non plus les comi tés 
de grève qui seront responsables de la marche de 11 entreprise.,. 

11 
... il faudrait à ln veille de chaque mcuverœ nt ouvrir de nouvelles 

négociations sur les limites de la grève ..• Il n'est donc pas exclu que 
ce s yst.ème "n e s'étende à d1autr.es secteurs ... " 

Tant mi eux , apr-ès t OJ. t. Les masques tombent peu ,;;, peu et les 
travailleurs pourront avoir "leurs" grè.vos ( celles qu'on np~elle "s auvagasv ) en face 
des grèves"syndicales" officielles. 

----r critiqu~s : 
DES CRITIQUES. SUR I. C. O. / 

ooooooocooo 

PGURQ.UOI avoir parlé de l'affaire Ras sf.nfo r- (N° 35-p, 7) cela n I a pas sa place dans 
ICO car mis sous cette· forme, qui cela peu t-il int6ressor? Ou on donne toutes 
les explications, ou on n! on d onne pas, 

ECRIRE en fr~~: le I° paragraphe·, page I, N° 35 est bi en mal écrit, on pout croire 
à.Le lirs que la CGT n '.a janais fait cunpugne ~u_:r.:_ les hauros supplémentaires 
alors qu'elle y poussait officiollenent de 45 à. ,;7 (produire,produire,etc •• ) 

FOURQ.UOI rendre compte de bouquâris de technocrates? Qu'avons-nous 2.. faire de la pensée 
-- des Naville ou autre Dumon t? Co sont des suppôts du capitalisme, œ n'est 

oez-t atnement 'pas ce genre de prose qui fera prendre conscience aux ouvriers • 

.AIJX REUNIONS: chacun se borne à parler des mouvements de boî:tes •.. mais en féti t ce ne 
sont que des remndications .. Il semble qu'il y airait pourtant des discussions· 
fort import an tes t ent sur la politique intérieure qu I exté rf our e , par exenp l,e , 
et qui run1è:noraient .\ la candit ion ouvrière. 

IL FAUDR,U:T EVITER: que des camarades prennent position en t arrt quo "membres du groupe" 
chacun dei t y venir avec s an expérience de travailleur, Si ICO devenait un 
cartel d "or-g arri.s atdo n où chacun eraàne s a "position de son groupe" il sera_i t 
sans aucun intérêt. 

LA REPONSE à ces critiques, chacun peut ln faire, approuvont ou désapprouvant, appor­ 
tant des SUGgcstions. 

0000000000 
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!1C1isons 
REUNION· ·des camarades de Parip_: snmedi 16 janvier 65_. 

22 présent3 ( as sur ance s Gmérales, Crédit Lyonna:Ls, Enseigne­ 
ment, imprirœrie, Jeumont, (constructions électriques) ?TI' ,Renault­ 
So.viem, Suô-Avi ataon , ouvriers et emp Loy ée de petites boites 
(matériel d1imprirœria, métallurgie) étudiants.) 

Les informations d'entreprises:_ figurent dans la rubr-Lque sur les travailleurs 
en France. 
Un. camarade appartenant au Groupe de Liaison et d'Action dGS Travailleurs 
( GLAT) lit une i;ûse au point sur leurs pas itions. Un camarade s I opposant 
à la publication de· ce texte, d'autres camarades font observer qu'une telle 
attitude est contraire aux positions que nous essayons de faire prévaloir · 
à [. C. o. Si une discussion cbit partir de ce toxte, sur 11 action des minorités 

1 . 

rien n'empêche de la mener dans le cadr-e d'I.C.O. 

Différents mouvements en Angleterre, en Belgique, aix u.s.A.1 en .Algérie, 
sont évoqués. Leçture est faite de lettresde carœ.rades de la Loire et de l'Aude 

Parl m t de la situation on lndochineJ_ un camarade souligne que les travail­ 
leurs de ce pays se trouvent dant les mên~s problèmes que les ouvriers en 
EuroJ?e ou aix USA. Le, travail dans les syndicats n'a pas plus cle sens car, 
p rata quenen t étatisés, on y trouve la même corruption qu1 ailleurs; t oute 
lutte se trouve prise d e ns le piège du nationalisme. La situation des tra­ 
vailleurs algériens est aussi difficile; ils s ont pris entre les matraqÜës 
des flics de Ben Bella et l'exploitation do lrurs patrons, entreprises eu­ 
ropéennes, bourr,eoisie aLgéri enne ou entreprises d'Etat, entre une bourgeoi­ 
sie et une bure mi cratie qui se disputent le pouvo ir. · 
Un camar cde ayant soulevé le problème au nationG.1.isme (notamment· en se réfé­ 
rant à 11:1 guerre d I AJ..gériG- êtr'"e ou ne pa s .Gtre pour le FLN), le cemar-ad a 
indochinois explique qu'en 1945 les partisans d'I-10 Chi Mi nh se fichaient de 
la lutte contre l'impérialisme et se pr éo c cupcd en t d t abo r d de tuer trus les 
Opposants po Li.t â qu es , ?our un rolonisé SOUt enir OU non lenationalisme, CI é­ 
tait soutenir ou non un appareil bureaucratique, c1étcd. t choisir entre de 
nouvelles chaines ou la mort, 
La discussion reprend al.or-s les t hème s débattus ou cour-s de la guerre d1.Algérie 
soutien ou IDJ (lutte pour Pin:i8pendanœ de l'Algérie) avec" toutes les équi­ 
voques de ce mot d1ordre ( comme ·ceux: de la Rés ts t cn ce }, ou biGn lutte contre 
L' enn enri de classe en Fr.'filce, c'est-à-dire son propre CQ)itali.s:n3: action 
oontre la guerre ( si possible) mais aussi soutien de n I importe quelle lutte 
revendicative qui peut rendre difficile, sinon impossible la oonduite de la 
guerre. 
Des camarades jeunes pensent que ces questions so nt du r-ado t age de vieux 
et qu1 elles ne présentent pour eux que peu d1 intériJt. 

Si un nombre sur rt sarrt de c enar ed o a sont t:>ujours intéressés, nous pouvons 
envisager (sans clore le débat) de rééditer un en semb.Lc de textes sur-le 
nationalisme (discussion née du pr ob.Lème algérien) los uns vannnt du 
groupe Noir et Rouge, les autres d'une discussion ont re les camarades du 
groupe communistes de.Conseils. Adresser ac œ rd à I.C.O.) 

0000000000 
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(;frirJ(JG c!lJ norc/ 
.ALGERIE: des gr èves contre la "patri c socialist ~" 

Pendmt tout le mois de d é cemhr e des grèves ont éclaté dans les prin­ 
cipaux centres algérien$; on en sait bien peu de choses. 

- 1~ jours de erève totale des 50UO dockers c1. • .1-ü.ger ( port autonorœ, 
organisme somi-public), récl:::imant 20~ d I augmentation, mais '.lUi ont repris avec une 
prime journalière de 2. 50F après l'intervention du gomrern0ment al.gé r-Len .hcs t fl e 
à toute augmen t atao n de.salaire. 

- augmentations de s al.aires rus si, apr ès des g;:-èvos dans des usines 
de sociétés françaises: Sati-Michelin, Et abl.îs semerrts da Duraf our , St Frères, Peugeot. 

- contre des Lt cenc Leme rrta aux chantiers de a:,nstruction du p îpe- 
line Hassi-IIessaoud-Arzew ( so ciét(~ à 1.r:.tat ). 

- 'co nt.r e le retard dans le pa Iem cn t des salaires sur un chantier 
public çl.e œ ns t ruc t.io n ( Hôtel Aurus st ) - 

- Manifestations de quelques cent aines d'ouvriers des Manufactures 
de Tabac (ex-Bastos) à la vi Ll.a Joly (résidonœ de Ben Bella) pour protester contre 
le r e t ar-d dans l' étatlisscmont d'un statut. Dispersion pa r- la police. 

Le syndicat unique - l'UGTA~ Q condamné les Grèves spontanées, l'lge±, 
Républicain ( quo t Ld ien du Pur t i Comnun âs t e algérien passé' sous rontrêile liLN) écrivait 
le 9 janvier: 

11 Coumerrt se E'ait-il que ies travailleurs en o.rrivont il utiliser ô ans un 
pays c1ui édifie 1G socialisme pour eux et pour leurs e nran ts , l'arme ultime 
de la grève dens une période d 1 acta vi té où elle ne man que pas de nuire aux 
finmces èt ai d évo Loppemen t de. La patrie? ... 'I'ro p d o raouvcmon te revendicatifs 
sont déclenchés sans que les responsables de 11UGTA soient consultés, ·ni 
même ave ntd.s " •.. 

Depuis deux ans, la direction de l' UGTA est lié6 étroitement au . 
.FLN:· c'est, la conception cl.aas Lque du syndi è at , instrument de la politique du parti 
au pouvoir ( un dirigeant de 11 UGTA est ministre du Travail). 

Or, les caûre s syndicaux d'entreprise:, somblent vouloir être autre .. 
chose quo des instruments. et voudr-ai érrt pour .eux une part p Lus gr en de dans la gestion 
des errtr-epr ises industrielles. privées; ce c}li vn à. l':encontre de la politic;_ue du 
pouvoir, à. l'égard des so crét és capitalistes, principulenont: rr ançaf.aea. ''Syndicalif:3- 
me mal adapté " titre Le 1:.iorJ!G du I3/J-/65. · · 

r;ur,r: t o.u~= ~n:.vëJ.12.curs~ .s.' ).J s · )eu;; 'nt .2 z·.ire grJVü "sur ordre" pour 
servir la po Lt t i que du pouv.ri r , ce dioi t Leu r est contesté au nom de la "patrie" 
dès qu'il s1-e,zit d1avoir du travail, un s al ai re ou même de sè faire simplement payer 
c1est-n.-dire de leur intérêt. 

LETTRE d I un camarade d' .ALGBH.: ------------ ' --- 
" J'e vous domande de vous souvenir que mes précédentes lettres 

( d ' il y a un an •. ) ont ftf rédigées de façon :.\ pr ê chez- avant tout li indulgen'ce 
et la p atence ... J' ni det12nè.f de ne pas les brusquer mat s de leur laisser le temps 
qu'il faut peur qu'ils s 'Y adaptent i: leur situation nou: . .Jlle. Serais-je impatient 
à mon tour? Je ,crois qµe les trois ainées (Lli vont être bien tôt passées corr.portent 
bien des sic;nificatio11.s pour peser cette fuis. ci Lr r ésu rt at , C'est clans ce sens qu e 
je fais ce } c•pier '~n re.l at anf des r ei ts et c i.r const.an ce s ot vous ?rie de m' exeus er 
si la clartô f'ai t un \)E)u défnut m at s Lc s détails ci-r:()rès font pour n:;oi un ens embl.e 
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indissoluble. ~ 

G::i;:è~-~- .l l'~(?er: non s eu'lemerrt au ?ort, mais aussi aux Tabac3 (SNTA= " 
Sté Nat i on el,e des Tabacs et .\llumettes ). Comme le mouvement n-1 a pas été général, le 
"Pouvoir" a f3it aligner ses C.N.S. ( _C.R.S. en France) et on s'est borné à virer les 
mécontents. Depuis "tous est rentré d ens l'ordre" •.. Les mécontents ont ét§. naturel- 
lement qu a l.tf Lés de "contre-révolutionnair~srr... . 

Au Port: comme. füi t .indéniable, il' y a eu un mouvement 61une semaine 
de grève au port. Disons le honnê teme rrt qu1 en Algérie il y a ac tuej Lcmorrt beaucoup 
trop de mécontents par rapport au peu· de sati sf,ai ts ( ces derniern ,., t'avor i. s du régime 
sino,n les mignons du· Roi ?,) Nous oo~os asaez loin· de Juin 62 ·l)o.ur dfre que le mécon­ 
tentement de la nns se n'est pas l'oeuvre des contre-révolutionrrires med s -l.a faute des 
respons ab Les qui ont uno po Ltt Lque stagnante de rr.cndici·té. LI obser-va teur averti voit :, 
que le mouvement au ?ort d ' ,Uger n I est p as en·cor e_ le signal d I un mouvemen t plus vaste. 
Nous pouvons le 'const dérer corerm un signe d'avertissement. Il faut encore quelques 
mois pour que lemalaise social pousse la masse nonchalante à rompre les chaines 
d'un régirœ( policier), et il faut aussi que certains pays étrangers (ï.TdA-Chino) four­ 
nissent. éventuellement des anne s ] Personnellement je considère cela co nme plus que 

· probable ! 
Que s'est-il donc passé au ?ort d1 :u.gar? 
Depuis sopt embr e 6/, on disait ouvertement à Alcer que Boumendjel 

doit sauter. En décembre, ce rut décidé et _en janvier c i ost Zaïbek qui reçoit le 
portefeuille ô.émembr-é d'un ministère de T?, · puis la reconstruction passe aux mains 
de 11 ancien secr6taire de Ben Bella t endi s quo Zaïbek ministre des ?T'.2 et des TP 
se voit "ûoub Lé" par un secrétaire d'~tat, an ci en administrateur de la S~.HEi?l[, ... 
Boumendjol b;y-mt 1kàby1isé11 • son mi.n Ls t èro , et rr.algré que le tout puisssnt ùCHOUR 
soit en .ttle pour détonrner::smts, il y a en œ r e des fragments de son ancien clan 
qut y tiennent, il f eut donc II dékabyliser", L'ex-chef de cabi net de Boumend j el ,Mouloud 
AIT K!-i.CI é.tant directeur au port d '-1\lcer .:..licencié endroit par la :B'r811co- a bien 
tissé les ramifications dans son service. Un inel§nieur d 'ori[;ino br-e tc nn o , nommé 
COUDERC, ma r i é avec une parente à Boumendjel ( ah! les mat-Lagos nn.xtc s ! ) commande 
la subdi vi.s i.o n de 11 outillage tandis que KLIOUA, Kaby Le , cat ho'Lâ.que , buveur de wisky 
et pédérast 1.; authonti quo , revendiquant la nat tonal.I té française, men i.pu Le la subdi­ 
vision de 13 StGtistic.i.ue et de la main d1 oeuvre, cumulant ces fonctions avec le titre 
de 11 Ln spo ct cur de Travail des dockers. . • puis un au tre, Kemal, G'lIEP.OUJ:..Ti, ex sous­ 
lieu tenant, sorti de CHERC:.:J!LLE, ancien officier de S. AS. avec les min:.l:.:les bagages 
d'un instituteur de f'or-na t ic n accélérée, se voit "nommé" à la ::;lace '.:les t!Dis ingé­ 
nieurs aubd icf a i.onrn ires: o af Lrœrrt a l travaux mar-t time_s, et bureau (1 I é tu-Ies j et pour 
terminer avo c le bab'l eau do 11~tat major du port, par-Lons aussi ·de son ec cr-é't ai r-e 
général. Il. y e<rait le norrmé BEN HALLA, ex· corrurontnteur de lu TV f rnnçai s e à' A..13er, 
ex sous -pr-ârot de 11.Algérie Ermiçaise de Tlemcen, il est foutu le cnmp d'--ûger, 
et ayant opté pour la nationalité frmiçaiss, il est· ac'tue L'Lemerrt jo urn eû Ls te il P_nris, 
à la RTF. Sn succession est ùis9u.tée pur un normé DJQïJJbillR et so n aco.i.y t,:; SilLNù. 
Djouaher, ex institut~ùl' quel~ue pa:ct on France •.• Emporte ot la victime ne sera pas 
Sàlni, mais un vrai cadr-e , le normé RADJEF·, ingénieur qui se voit t al.Lemcnt enrœ r dé 
à la Mte de ln subdi vi st on de 11 exp Lo Lt atf.o n co mrœrciale du Port qu I il démissionne. 
Succèdé d1e."oord par un grec do nat:ionalité d cu t cus e , Sal.mi le relève I'i.na Lem en t . 

. "voici les me ss i.eur s qui ont la prétention de "clirigei'" le port 
d' Alger, pour lE:J plus gr and bien des ouvriers. 

plus bas, nous vo yoris par exemple ce HENDEL Mes s aoud , an ci En ouvrier 
menuisier qur est "conductc-ur .de travaux'' ..• un outre, ancien chauffeur d'un directeur 
également "promotion sJciale11,etc •.. prôn en t -Le s ouvriers et mouchardant ... 

Les déléeués du personnel? Malgr0. '.p1ils mottent leur .cravat,e du 
di nan cbe , le directeur les fout_.q, la porte avec.leurs r-evencd c atdo ns , : .• et c'est tout. 
Synd'i c ati? Parlons-on. D'abord pas q' esprit de syndicat parml les ouvriers qui ont 
peur de perd .. 1'.'8 leur place , puis œ ·qui est pisl encore mo i ns d'e:s:9rit do syndicat 
à l'UGTA. Je vous ai déjà dit que 11UGTA est une boite aux Ie ttre s de la Villa Joly 
Son r-ô Ie concis te à. "prendre la. tet:rpératurG des ouvriers" •.• 
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Donc, le mouvement au port a eu d'autres sour çes , Sinon? Les CNS 
l I auront écrasé comne aux Tabacs. 

La réalité, c'est ~e les âmes charita~Jles ont bien voulu aider 
les' "revendications" afin de f2.cili ter la 11:pur03" à venir contra les résidus de 
11 équ i.pc Boun.endjaliste. Ils ont demandé un rajuste1:1ent de sr:-ü.airo par sui te de 
réduction des heures d'activité. Et ils ont obtenu ... un tout petit peu .•• N'oywt pas 
été bâclés comme aux Tabacs, c'ost la preuve que leur "mouvement" a été bel et bien 
béni d'en haut. La révision des salaires du port ( été 6,.~) a déjà enlevé les avantages 
que les ouvriers ont arraché aux Patrons ••• avant 11 Indépendance ( supp.Lémen t -fami­ 
lial, etc •.. ) Ce décret fabriqué par lü'I' KACl dé:nontr'a Lo suns de leur so c tal.Isma. 

· ;'.lprès ces détails sur la grève, il f,nut Le diro, ça va de 1:ial en pis 
à Alger. D'ailleurs, il faut s'~' attondre. Quand le pays aur o œ nnu la misère noire, 
il se peut que 1 a masae fournira des responsables capables. 

Qu'on attende La fin des accords d'Evian .• L1Economio décidera., 
en fonction de ce que De Gaullo réserve comme coup à nos • En at t en darrt on 
enlève, on torture, les écriteaux "F.FS" se laissent ·voir, por exemple sur la route 
entre Tizi-Ouzou et Philippovillo. 011 retient les impôts sur 105 salaires, et on 
presse les étrnngers È~ payer le maximum avant leur départ, on bombarde les inca­ 
pables de titres enviables, créant l' atmosp hàre 33/35 d I Al.lem<Jgne, •. 

L' ai do dos pays étrmi..siers et la ri ch esse que les ?ie ds noirs ont 
laissée pe nnett r a oncore de vi vr-e un bout de temps. Afois la nn sse ne veut déjà plus 
entendre ~) at'ler des do ct our s .Gulsares •.. Par contre on achète beaucoup de bagnoles 
et on apprécie surtout ces "con tilles" forneJ.les ciui déb arquent , rc:foulées de Pigalle 
et qµi servant à merveille do coque J.1on q>})elle ici la "paillasse à melon 11 (50'% 
de la co opér-etdo n ) - une )agtllle, quoi ! 11 

TUNISIE: · coopération forcée 
DÊÜÏslo:Sud-Tunisi61, à M'Saken, près de Sou.ss~, des p~sans ont . 

manifesté vers Ls 15 dé cembr-c , pour' protester œn tz-c ln création d "uno . ooopérati ve 
agricole; ils avai en t empê ch é un délégué de parler; des sebo t eges l' an passé, avaient 
déjà fait 'remettre la :réforrœ agr:ûre. 

147 arrestations, m.ooo pieds d'olivier co nf'Ls què s , sept cellules 
du parti dostourien (p1:1rti unique au pouvoir) dissoutes;' ;L,"" collectivisation forcée 
sera accélérée ( 82 coop6ratiws seront créées immédiat,.;;>ient). 

Sous le titre d e réforme agraire.,. et sous le c1re:i_pe:.:iu de la chasse 
au "bourgeois'' qui ne veut pas coopérer ( des Koulaks en 'l'unisie) il s.' u1si t pour le 
gouvernement tunisien do "me t t.ro on oeu vre les moyens mod ern es" ••• pour "tirer da 
plus grands avantages de nos nctivités agricoles". Ne s1agit-·il pas plutôt de forcer 
les paysans ù trc1vailler plus, à produire plus, pour le marché corne des ouvriers. 
Et en rationalisant ln. production agrt eo Io , à "libérer" de ln main d1r:iEJuvre pour les 
usines. li. 7::iir 11 a.::1)leur- des lJ.eotestr:ition.s dt le nombre d1orrostatior.s, cela foi t 
beaucoup do "bourgco La" pour un seul secteur. 

MAROC: le ttro d 1un camarade. 
Au Maroc, cette semaine (fin décembre), ·11actio:c. vf.errt de romnencer 

par les grèi.'EJ s des services privés et semi publies. Les ltudiar.ts se solidarisent avec 
leur' p rési dc nt arrêté et qui sera jugé p ar un tribunal nn Lf.t ai r-e chérifien parce qu'il 
a donné le titre de pr6sident honoraire ?i. l1t~x-pr~siden',; de l'Union des E:budiants 
Marocains condamnés à mort et qui doit se trouver .}. 11 f:trcm.ger. 11 y a eu dernièrement 
des manifestations de lycéons. Mais co mrre 1Dujours notre CRS a les yeux ouverts. Le soir 
:t.l y- ava i t une trentG.ine C.e jarnes garçons e t filles de I<; à 18 ans qui se soignaient · 
à l'hôpital. Pour le moment je ne sais pas ce que sera 11 avenir du Maroc mais ce que je 
vois de plus clair c'est ,~ue la situation éc,:norn.ique et sociale est alarmante,'Ibut a 
augmenté, Une classe bourgeo ts s est er1 train de Sc, :fbrr.i.er.Elle est trœ solide,soutenue 
par les forëos armées royales et la poliœ ch~rificmne. Les hnuts fbnctionnaires fidèles 
au régime forment leurs clubs privés; •.. C'est la bureaucratie 13n voie de développement. 
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f]O llr sill1er 
LI AFF i'il:RE du II CONCCRDE!'' 
"The Sunday Ti~es~§ln/6,;) écrit:" los deux principaux intéressés 

dans 11 affaire du Conco rde , BAC et Sud-Aviation, sont netten:ent plus que des spe è­ 
tateurs e t Sud-Aviation sur tout , peut exercer une pression sur son gouvernement." 

· · .· Il y a aussi de part et d'autre la pression exercée par les syndicats 
. Etranges syndicql.:j.'s~s qui viennent ouverterœnt à. la rescousse Jour aider les indus­ 
triels à décrocher des commandes, àLors·qu'ils savent bien que cc projet ruineux ne 
peut servir que cpelques privilégiés. C'est parn!t-..il pour 6viter·1e chômsge , C'est 
déjà ce que. disènt les rnême s syndicalistes qui travaillent dans les usines de guerre 
où Us font des heures suppâ.ément aiz-es pour augn:anter la production - 

. ( Défense de 11 Ifor::no- dé ceabr e 64- N° I 94-Henr i Rougemont- 
11 novembre 64 y œ ns acr-e un long art'icle) 

Les vér1tables__!.ai~~ 

11·De. s our ee gouverrierœn tGJ.e, on ne cac hs pas que M. Wilson songe à une 
réduction des pro gr am:nes aéronautiques afin de faire face aux nouveaux 
besoin de la dét'ens e nationale, le gouvernement ayant mis l'accent sur 
le rôle que la Grande-Breta,3110 asaurœ en Extrême-Orient, Ce- qµi signifie 
que les forces britaruiiq_uos auront besoin d tun nomtr e plus grand d'héli­ 
coptères e t d'avions à dé eo Lï.ago vertical et que le sort du 'ISR 2, ru 
prix de revient très onéreux, reste en question. " 

. (Le Monde- !7/I/65) 
Ce qui signifie la défense de l'Empire avant tout. 

Ce cpi n' emp~eho_·~: 

près de IO. 000 ouvriers de l'industrie aéronautique anglaise de menifest, 
·à Londres pour continuer à ronstruirc le TSR 2 à l'appel _syndical. Sur une photo on 

. peut lire· sur d,s pancartes les slOGQTJ.s édifiants: " Laâ sseanous armar 11.Angleterre 
noua-même s ''. ".ourq_uoi achetez-vous oos avions américains"" Kingston, achetez- 
anglais " ••. 

La mrui.ièJ:'8 d1~tre ·jaune: 
du Monde I3/I2/64:-Italia: 

~ ·f. 

"au troisième jour c;.e la e;ri:ve de s journaux· l:'·.Unita reparait samedi et dé­ 
clare dans. un éditorial que, tout en étant solidaires des grévistes, le parti 
comnuniste italien "a estimé de son devoir de publier une édition spéciale 
d'informations politiques pour. lutter contre les effets déployés par d'au­ 
tres quo td dt ens i1po'Ltl:'·falsifier La vérité" au sujet de Moise. Tschombé"• 

La manière· d 'êt;J__E_acistè: 

"Londres-6 J"anvier: des ouvrfors d'une éc1uipe de nuit ont organisé mercredi 
une grève-éclair dans·une usine sidérurgi1ue london~ienne pour protester 
contre l'embauche de trois ouvriers de .co ul.eur , :i;..c-ur syndicat avait auparavant 
accepté ·111ncorporation des trois ouvrt er s de cruleur à 11 équt pe de nuit. 
Un porte-parole ·du syndicat. de la métallurgie a déclaré que cette grève 
n'avait aucun caractère off'iciel et que la discrimination raciale n'avait 
pas cours dans le syndicat 11 
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FAUTE DE PLACE: 

nous avons laissé de côté pour un prochai numéro: 
un ensemble de textes do camarades belges sur les grèves, 
des infonnations sur le mouvement ouvrier anglais, 
les rapports-syndicats-ouvriers, aux USA ( grèv os de l'automobile 
grève dos do cke rs ), 
les tnansformations économiques en Russie , 

- Patronat, syndicats et gouvernement, en France. 

PUBLICA'IIONS_t__/ 

CI est la rubriq_ue soulevant le plus de remous: inutile, trop de jcurnaur 
cités sans intérêt, ça prend trop de ·plaœ, mécontents de leur classement, réponses 
à des critiques qu'il faut insérer d'où r enp Lfs sage inutile,etc ... Jus qu t où tout cela 
ira? Comment parler des publications? Nous pro posons à tous les camarades de Paris 
et de Province de donner leur opinion. Nous rappelons qu ' au départ cette rubrique 
devait ma rque r notre indépendance face eux organes do groupes ou de partis qui ne 
parlent jamais dos autres. 

En attendant, voici une lettre d'un c aaa rad e sur le "Combat syndicaliste 
(24 Rue Se Marthe, Paris IOè?). 

"Dans son numéro 324, du 19/II, le C.S. v art nous apporter (dans son 
éditorial) les solutions de l'organisation syndicaliste révolutionnaire. Cela œnn e 
un texte curieux pouvant être accepté par n'importe quelle organisation syndicale. 
D'abord le couplet humarri t ai r e (mesures inhumaines de 11:ï?;tat et des gros capitalistes 
11Humanité fait aussi bien dans le genre), œ nme si le capitalisme et 11.:.,tat s'inté­ 
ressaient aux hommes et les soluti 011s proposées toutes dignes de n'importe quelle CGT 
stalinienne ou non: Union-Action Directe-Suppression des profits-Réduction des horaires 
Amélioration de la S6curi té- accession aux organes de gestion- Refus de participer 
à la oonstruction 2u potentiel militaire. Tout cela à notre avis est bien vague et 
peu sérieux, cela ne nous apporte rien 811 dehors des autres centrales, il y a la phrase 
rituelle sur la suppr es s i.on de 11 J"!:tat, bien sûr, co ume à la CGT c1a.'1S ses statuts: 
Abolition du salariat. Nous savons trè3s bien que les progrès techniques·ne peuvent @tre 
què fa;vorables aix exploiteurs, nous ne faisons d'ailleurs rien pour qu'ils le soient 
à nous-mêmes. Ce prolétariat serait entre les mains de politiciens qui le trompent. 
Pourquoi? Ils sentent peut-être cela comme nécessaire si cela est exact o t au fond 
préfèrent-ils être trompés que de faire le travail eux-mêmes, c'est moins fatigant. 
Si 11 ordre neuve ru ne peut êt re amené que par une grève générale expropriatrice qui ne 
saurait €itre que violente, nous pouvons également penser que cette grève générale ex­ 
propriatrice ne pourra exister réellement que Lor s que les carottes seront rui tes et 
pratiquement elle deviendra inutile. Beaucoup de mots pour rien. 

Dans 1 e N° 32 5, du 26/II, toujours la nômo chose pour René Villard. 
, Guerre ou révolution, seule alternative, révolution Ln évi. table. Et pourquoi? La oo­ 
Lut t on toujours d.es mi l i t arrt s révolutionnaires .::'orrnant 11 avant-garde. Merci, nous en 
avons assez. Par corit re , le C.S. ( corrme l' .\narcho-S-ync1icaliste d'ailleurs) ont raison 
d I enfoncer le clou sur le caractère reliGieu:x: de la CFDT (CFTC). Pour nous, rien de 
c lan gé , nous pensons que c'est un camouflage, plus moderne. On no luttera jamais assez 
contre l'esprit religieux, contre mutes les religic-ns, il n'y apas de pause pour ce'la.11 

A noter également dans les ùerniers c.s. des articles à suivre inté­ 
ressants, sur la paupérisation. 

Pour le reste, nous donnons à chacun la qualification qu'il se dorme 
l'adresse et les articles essentiels- sans romrnentaires: 
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Ce que nous :sommes, ce que nous voulons. 

Le but de notre regroupement. est de réunir des travailleurs qui n'ont 
plus confiance dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, 
partis ou syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndicats 
actuels sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d'exploi­ 
tation. Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, et utilisent nos luttes 
pour des buts politiques et non pour les épauler et les coordonner. 

C'est pourquoi nous pensons que c'est à nous-mêmes de défendre nos 
Intérêts et de .lutter pour notre émancipation. Mals nous savons que nous ne 
pouvons le faire d'une façon efficace en restant Isolés. Aussi cherchons-nous 
à créer des liaisons effectives directes entre les travailleurs, syndiqués ou non. 
de différentes usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous informer 
mutuellement de ce qui se passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les 
manœuvres syndicales, de discuter de nos revendications, de nous apporter une 
aide réciproque. 

Cela nous mène, à travers les problèmes actuels, à mettre en cause le 
régime et à discuter les problèmes généraux, tels que la propriété capitaliste, 
la guerre, ou le racisme. Chacun expose llbrernent son point de vue, et reste 
entièrement libre de l'action qu'il mène dons sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous Intervenons pour que les mouvements soient unitaires, 
et pour cela, nous préconisons la mise sur pied de comités associant de façon 
active le plus grand nombre de travailleurs, nous préconisons des revendications 
non hiérarchisées, et non catégorielles, capables de faire l'unanimité des inté­ 
ressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre tout ce qui 
tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont qu'une étape sur le 
chemin qui conduit vers la gestion des entreprises, et de la société, par les tra­ 
vailleurs eux-mêmes. 

informations correspondance ouvrières 
(Regroupement Inter Entreprise) · 
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